
PROGRESSION VERS LE CATELET ET SAINT - QUENTIN

De Goyzeaucoort à Essigny-le-Grand
:Anglais et Français attaquent en liaison

Les avancées de la ligne Hindenbarg enlevées sar un vaste front

PLUS DE 7.000 PRISONNIERS
Les armées franco-anglaises ont attaqué )

hier avec un plein succès lès nouvelles li
gnes allemandes dans le vaste secteur com
pris entre la route de Péronne à Cambrai
et le sud de Saint-Quentin. Sur toute l'é
tendue du front d'attaque qui atteint 37
kilomètres, les Alliés ont réalisé de sérieux
gains de terrain. Mais ce qui fait surtout
l'importance du résultat obtenu c'est qu'à
l'ouest et au nord-ouest de Saint-Quentin
les défenses avancées de la ligne Hinden-
burg ont été enfoncées. D'ailleurs le chif
fre des prisonniers capturés dépassant
7.000 suffit à caractériser le succès de cette
première journée de bataille qui paraît
être à double détente et menacer à 'la fois
Cambrai et Saint-Quentin.

C'est l'armée Huinbert qui a opéré sur
un front de 12 kilométrés, en liaison avec
l'armée du général Rawlinson constituant
ainsi l'aile droite du front de bataille.
Nos soldats avant l'attaque occupaient le
Iront jalonné par une ligne qui, partant
du sud du bois d'Holnon à l'ouest de Saint-
Quentin, descendait vers le sud et pas
sait à Savy, à l'est de Roupy, franchissait
la Somme à Le Hamel, continuait au nord
de Grand-SëraUcourt,pour aiboutir au sud
d'Essigny-le-Grand. C'est surtout dans la
région à l'ouest de Saint-Quentin, sur la
rive droite de la Somme, que nofre avance
a été la plus notable. Nous avons, en effet,
enlervé Fraacilly-Selency, à 3 kilomètres
de Saint-Quentin, le ibois de Savy situé au
nord-est de la localité de même nom et le
village de Fontaine-aux-Clercs,,sur les
bords de la Somme. De l'autre côté de la
rivière et presque en face, nous avons pro
gressé jusqu'aux lisières sud de Contes-
court et jusqu'à proximité d'Essigny-le-
Grand.

L'armée du général Rawlinson a attaqué
sur 25 kilomètre^ entre le bois d'Holnon,
au sud et Gou/eaucourt au nord. C'est l'ai
le droite de" cette "armée qui, dans le sec
teur compris entre Holnon et Hargitcourt,
a franchi les premières défenses de la li
gne Hindenbm-g et est parvenue à Belle-
coùrt, à 5 kilomètres au sud du Catelet,
sur le tracé même du c|nal 'de l'Escaut à
Saint-Quentin. Si le coin qui ainsi pénètre
ians le flanc ennemi pouvait être encore
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légèrement enfoncé. Saint-Quentin, menacé
de débordement par le nord, se trouverait
en péril.

Sur les autres points de la. partie du
nord du front d'attaque, les britanniques
ont reconquis presque intégralement leur
ancienne ligne d'avant l'offensive alleman
de du. 21 mars, dont les effets se trouvent
ainsi annulés.

>

LA NOTE AUTRICHIENNE

a été remise à la France

La Suisse étant chargée de représenter
les intérêts austro-hongrois en France —
comme elle représente d'ailleurs les inté
rêts français en Autriche-Hongrie — le
gouvernement fédéral a prié son ministre
à Paris de communiquer au gouvernement
français la note émanant du gouvernement
de Vienne que les journaux ont publiée.

M. Dunant s'sst acquitté hier de cette
.mission auprès de M. Pichon, ministre des
Affaires étrangères.

Un accusé de réception de cette commu
nication sera adressé par M. Pichon, au
nom du gouvernementde la République, au
ministre du gouvernement fédéral à Paris.

Front de départ jiok

COMMUNIQUÉS BRITANNIQUES
18 Septembre, après-midi.

A la suite dè nos opérations d'hier, dans
la partie sud du front de bataille, NOUS
NOUS SOMMES EMPARÉS DU VILLAGE
D'HOLNON ; nous avons fait un certain
nombre de prisonniers.

CE MATIN, NOS TROUPES ONT AT
TAQUÉ AU NORD-OUEST DE SAINT-
QUENTIN-

Hier soir, une contre-attaque ennemie,
soutenue par un tir violent d'artillerie, a
réussi à nous repousser à la lisière ouest.

village de MœuvreSs
-, .

'

Une heureuse opération locale, effectuée
pendant la nuit, nous a permis d'avancer lé
gèrement notre ligne au sud du canal de
la Bassée.

18 Septembre, soir.
A 5 H. 2o CE MATIN, DES TROU

PES DE LA TROISIÈME ET QUATRIE
ME ARMÉES BRITANNIQUES ONT AT
TAQUÉ AVEC UN SUCCÈS COMPLET
SUR UN FRONT D'ENVIRON SEIZE
MILLES, DEPUIS HOLNONJUSQU'AUX
ENVIRONS DE GOUZEAUCOURT.

Sur tort ce front, nos troupes, avan
çait sous une pluie torrentielle, ont enlevé
d'assaut les positions ennemies. Franchis
sant l'ancien système des tranchées britan
niques de mars lçi8, ELLES ONT AT
TEINT ET EMPORTÉ LES DÉFENSES
AVANCÉES DE LA LIGNE HINDEN-
BURG SUR UNE GRANDE ÉTENDUE.

A notre droite, des divisions compo
sées de troupes anglaises et écossaises ont
pris Fresnoy-le-Petit, Berthaucourt-et Pon-cMan ron après I attaque do IS Septembrt tru, où elles ont rencontré et surmonté unertrw Ligne Hindenburg

,
forte résistance ennemie, particulièrementà
l'extrême droite de

.
notre front d'attaque.Au centre droit, deux divisions australiennes se sont emparées du village de LeVerguier, Villeret et Hargicourt- Poursuivant leur avance avec résolution, elles se sont-.établies dans les anciennes positions avancées de l'ennemi à l'ouest et au sud-ouest deBellicourt, après avoir pénétré dans les défenses ennemies sur une profondeur de troismilles.

.Au centre gauohe, la soixante-quatorzième division de Yeomanry et d'autres divisions composées de troupes des comtés de l'Est et de Londres, ont pris Templeux-le-Guérard, Ronssoy, Epéhy et Pézières et réalisé d'importants progrès.Au nord de Pézières, la vingt et unième division a prononcé une attaque sur lapartie nord du secteur qu'elle avait défendu si vaillamment les 21 et 22 mars.Après s'être emparée de son ancienne ligne de tranchées, ainsi que de la forteposition connue sous le nom de ferme de Vaucellette, et avoir repoussé une contre-attaque ennemie, elle s'est avanoée de plus d'un mille au delà de ses anciennes lignes,faisant plusieurs centaines'de prisonniers et s'emparant d'une batterie allemande entière
avec ses attelages.

A notre aile gauche, d'autres troupes anglaises et galloises ont enlevé les hauteurs qui étaient restées aux
:
mains de l'ennemi au sud de Gouzeaucourt ; elles ontatteint les lisières de Villers-Guislain et se sont emparées du bois Gauche..AU COURS DE CES OPÉRATIONS HEUREUSES, NOS TROUPES ONTFAIT PLUS DE SIX MILLE PRISONNIERSET CAPTURÉ UN CERTAIN NOMBRE DE CANONS.

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS l8 Septembre, 74. heures.
AU SUD DE L'OISE, ACTIVITÉ D'ARTILLERIE PENDANT LA NUIT. DEVIOLENTES CONTRE-ATTAQUES ENNEMIES DANS LA RÉGION DES PLATEAUX AU NORD-EST DE SANCY N'ONT OBTENU AUCUN RÉSULTAT. Nous

avons maintenu nos gains.
. „ ;En Champagne et en Lorraine, nous' avons exécuté des coups de main et fait desprisonniers.

18 Septembre, 23 heures.
'Au cours de la journée, NOS TROUPES, opérant en liaison avec l'armée britan

nique. ONT RÉALISÉ DES PROGRÈS DANS LA RÉGION A L'OUEST DE SAINT-
QUENTIN, ENTRE HOLNON ET ESSIGNY-LE-GRAND.

SUR UN FRONT D'UNE DIZAINE DE KILOMÈTRES, NOUS AVONSMALGRÉ LA RÉSISTANCE ACHARNÉE DE L'ENNEMI.AVANCÉ NOS LIGNES
DE DEUX KILOMÈTRES EN MOYENNE. Nous avons atteint les abords ouest deffîancilly-Selericy, conquis le bois de Savy et Fontaine-les-Clercs Plus au sud, noustenons les lisières sud de Contescourt et nous nous sommes rapprochés d'Éssigny-le-
Grand. Nous avons fait plusieurs centaines de prisonniers.

Au nord de l'Aisne, nous avons continué à progresser à l'ouest de Jouy
L'ennemi a prononcé de fortes oontre-aftaques sur le plateau à l'est d'/

^ ^ w ^
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—• C'est nous, la n 9 division de choc
Splomatiquer qui venons vous relever..,

Un retour offensif de nos troupes a refouli
de terrain et cent trente prisonniers.

La victoire doit être obtenue
sur le sol allemand

déclare M. Lodge an Sénat américain

Washington, 17 Septembre. — M. Lod
ge, leader républicain au Sénat, a donné
aujourd'ihui son approbation sans restric
tion au refus opposé par M. Wilson à la
proposition austro-hongroise'de discussion
de la paix sa'ns engagement. Dans une in
tervention au Sénat, il a dit :

— Le bref refus du Président doit mettre ftn
aux bavardages décousus des pusillanimes,
relativement aux offres de paix de l'Auitriche-
Hongrie et anx bavardages qui .sont de na
ture à aider l'Allemagne. La position de l'A
mérique est si claire, que les puissances cen
trales mêmes commenceront bientôt à s'en
rendre compte. On ne permettra pas à l'Alle
magne, qui a causé des maux innombrables
au monde innocent, en déchaînant sa soif de
-conquêtes, de recourir à des paroles de paix
et à des marchandaîrespour arriver à une dé-
cision, Nous entendons l'enchaîner matériel
lement?*

t" kaiser a insulté la Belgique en lui fai
sant une offre de paix séparée.

L'orateur a ensuite félicité M. Wilson
d'avoir reconnu les Tchéco-Slovaques et il
demande qu'on aille plus loin et qu'on reconnaisse les Yougo-Slaves et les Polonais.

M. Lodge a continué ainsi :
Les discussions de paix avec l'ennemi avant

que la victoire soit obtenue sur le sol alle
mand seraient un indice que la guerre estperdue, que nos sacrifices ont été vains. Nous
voulons rendre le monde sûr pour tous les
gens respectueux d'eux-mêmes et des lois, de
façon qu'ils puissent vivre en paix, libres de
teutes menaces et de toute alarme. C'est pourcela que nous combattons. Nous ne deman
derons rien de plus, nous n'accepterons jamaisrien de moins.

. .
Alternant.

l'ennemi et nous a valu de nouveaux gains

313,000 AMÉRICAINS
embarqués pour l'Europe en août

Londres, 17. Septembre. — On annonce
que le non}bre de troupes"américaines embarquées pour l'Europe pendant le mois
d'août s'élève à 313.000 hommes, dont
180.000 ont. été transportés sur des bâti
ments anglais.

COMMUNIQUÉ AMÉRICAIN

18 Septembre.
.En dehors de l'activité de l'artillerie, en

Lorraine et en Alsace, il n'y a rien à signa
ler dans les secteurs occupés par nos trou
pes.

Au cours d'un raid de bombardement en
Lorraine, nos aviateurs ont été attaqués par
des forces supérieures.

Cinq de nos appareils manquent.

Saint-Mîhiel adopté par Nantes

M. le docteur A. Thierry, maire de Samt-
Mihiel, député de Commercy et conseiller
général de Vigneulles, vient d'être avisé
par M. Paul Bellamy, maire de Nantes, du
désir exprimé par le conseil municipal de
cette ville d'adopter la ville lorraine enfin
libérée comme filleule.

M. Thierry a vivement remercié M. Bel
lamy, et, au nom de ses concitoyens, a ac
cepté la généreuse offre de la municipalité
nantaise dont ils se montrent très reconnaissants.

LAVICTOIRE
: se développe

ÏN MACÉDOINE

Le nombre des prisonniers
augmente. — 50 canons pris
Les succès des troupes françaises et ser

bes prennent chaque jour plus d'extension,
et c'est maintenant sur près de 50 kilomè
tres que le front bulgare' est ébranlé, dans
la région comprise entre Monastir et Guev-
guéli. II est naturellement beaucoup trop
tôt pour préjuger dés intentions de M. le
général Franchet-d'Espérey. Entend-il, par
la vallée de la Cerna, atteindre le Vardar
en amont du défilé de Demir-Kapou ou, par
une marche sur Prilep, forcer à une prompte
retraite les contingents bulgares qui enser
rent Monastir ? C'est ce que l'avènir nous
apprendra. Il faut en tout cas dire que, mut
gain territorial mis à part, il est extrême
ment opportun aujourd'hui d'asséner un
coup vigoureux aux Bulgares.

J 'ai déjà eu l'occasion de parler de leur
armée dans le P%t Journal. Je rappelle
que,depuis longtemps déjà, son moral est mé
diocre. Outre que la fatigue de cette guerre
indéfiniment prolongée, et qui est venue si
vite après les deux guerres balkaniques,

lo.ujrtçnynt «sur elle, elle est-tggs*i*'Mo
Vai" une dangereuse propagande révolution
naire et rongée du mal de la désertion. Ce
n'est pas à dire que notre tâche soit aisée-
L'armée bulgare a encore de beaux restes
et la région montagneuseet boisée dans la
quelle nous attaquons est extrêmement dif
ficile, sans aucunes ressources, traversée
par de rares sentiers qui rendent malaisés
les mouvements de troupes et les ravitaille
ments. Le front balkanique a d'ailleurs été
renforcé depuis le commencement de l'été
d'une quinzaine de bataillons bulgares ame
nés de Dobroudja, et d'une vingtaine de
bataillons austro-hongrois envoyés en toute
hâte en Albanie pour enrayer 1'offensiv.e
franco-italienne. Ce dernier renfort était
d'ailleurs nécessaire à la suite de la déser
tion de nombreuses bandés albanaises en
rôlées par l 'AutTiche.

L'ordre de bataille ennemi est assez cu
rieux en ce sens que, malgré que les Alle
mands y soient en nombre infime (en tout
3 bataillons de chasseurs saxons et quelques
unités spéciales), la mainmise du comman
dement allemand sur tout le front balkani
que est complète. C'est le général allemand
von Scholz qui a la haute direction de 5
armées ou: corps d'armée, comptant 275 ba-
tailioBS- bulgares. 50 bataillons autrichiens
et 3 'bataillons allemands. Une de ces ar
mées, étiquetée 11 e armée allemande, gé
néral von Steuben, compte 130 bataillons
bulgares et 2 allemands.

De l'ouest à l'est on trouve : i° en Alba
nie, le ï'f corps autrichien (général vonPflanzer-Baltin), 50 bataillons, de l'Adria
tique à l'ouest du lac d'Ochrida

; 2 0 l'année
Steuben, celle que nous attaquions, qui
s'étend*jusque vers Liumnitza, à l'ouest de
Guevguéli ; 3 0 la i re armée bulgare (géné
ral Naresoff), 60 bataillons, jusque vers le
lac Doiran ; 4 0 la 2e armée bulgare (général
Lukoff), 40 bataillons, jusqu'au lac Tahinos ;5° la 4e armée bulgare (général Petroff),
jusqu'au delà de Kavalla. La forte densité
est au centre, pour nous empêcher de dé
boucher de Monastir et nous interdire les
vallées de la Cerna et du Vardar.

I.t-colonei de THOMASSON.

POUR NOS SOLDATS
L'amélioration de leur situation matérielle

depuis le début de la guerre
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COMMUNIQUÉ D'ORIENT
17 Septembre.

En dépit des importants renforts amenés
en hâte par l'ennemi qui défend avec acnar-
Hement ses nouvelles positions, l'offensive
alliée a continué avec succès le 17 septem
bre et tous les objectifs fixés pour la journée
ont été atteints.

Les àttaques se sont développées sur un
front de j5 kilomètres environ, et la pro
gressiona atteint une profondeur de 15 kilo
mètres en certains points.

Les troupes serbes, opérant de concert
avec les troupes françaises et des détache
ments helléniques,-ontenlevé de haute lutte
Ifis villages fortifiés de Zovik et de Stara-
vina, les hauteurs de Polchichte et de Be-
chichte, au nord de la rivière Gradesnitza,
et le village de Gradesnitza, défeqdu avec
acharnement par l'ennemi qui avait reçu
l'ordre d'y tenir à tout prix-

Au oentre, elles ont progressé sur la
croupe qui se détache du Koziak vers te
nord-ouest et pris pied sur les hauteurs du
Kuch Kov Kumen.

Plus à l'est, elles ont franchi le Poroj,
occupé le massif du Topolec et marchent
vers la hauteur de Preslap. '

,Le butin est considérable. Plus de 5o
canons dont 2o lourds sont tombés en notre
possession. Le nombre des prisonniers aug
mente sàns cesse.

L aviation alliée, dominant complètement
l'aviation ennemie, et se dépensant sans
compter, prend la part la plus active à la
bataille, en liaison étroite avec les troupes
d'attaque.

Sur le reste du front, activité d'artillerie.
— (Officiel français.)

Du jour où il fut certain que la guerre
allait se prolonger au delà de toutes les
prévisions il devint nécessaire et juste
d'améliorer la situationmatérielle du sol
dat et d'accorder à celui-ci quelques
avantages pécuniaires, afin d'atténuer la
gêne qui devait fatalement résulter pôur
lui et les siens de cette prolongation,
pour compenser, si légèrement que ce
fût, les pertes qu'il ne pouvait manquer
de subir par suite de l'abandon de sa
profession, de l'arrêt de ses affaires, et
aussi parce que, le prix de toutes choses
ayant augmenté, il fallait lui donner les
moyens de faire face à la cherté de la
vie.

Les améliorations successives dont ont
bénéficié, ainsi que leurs familles, les
soldats, les caporaux, brigadiers et sous-
officiers et, en particulier, les combat
tants sont de nature très diverse.

XXX

L'allocation militaire à laquelle peu
vent prétendre les femmes nécessiteuses
des mobilisés, a été portée de 1 fr. 25,
taux du temps de paix, à 1 fr. 50, la
majoration attribuée à chaque enfant de
0 fr. 50 à 0 fr. 75, puis à 1 franc, jUn -relèvement de solde de X) fr. 20 "a
été réalisé au mois d'octobre 1915 pour
les caporaux, brigadiers et soldats, de
même que pour les sous-officiers à so!de
journalière, tandis que les sous-officiers
à solde mensuelle ont r^çu à partir du
1er juillet 1917 un supplément temporaire
de 1 fr. 50.

En même temps, une loi de 1917 insti
tuait, d'une part, le droit ,x_la haute paye
de guerre pour les militaires comptant
depuis la mobilisation, deux années de
services de plus que celles qu'ils de
vaient accomplir légalement au titre de
l'armée active, et. d'autre part, l'indem
nité de combat pour les hommes enga
gés directement dans le combat. \La haute paye de guerre est de 0 fr. 20
centimes pour les simples soldats, de
0 fr. 60 centimes pour les caporaux, de
1 franc pour les sous-officiers à solde
journalière. L'indemnité dé combat, qui
était d'abord de 1 franc pour les uns et
les autres a été élevée à 3 francs par
jour par la loi du 9 avril 1918.

Cette dernière loi qui, par ailleurs, a
étendu le bénéfice de l'indemnité aux
officiers subalternes, a édicté des dispo
sitions particulières en ce qui concerne
Le versement aux intéressés. Ceux-ci
n'en doivent toucher effectivement que
les deux sixièmes ; le surplus est porté
à leur pécule. On sait que le pécule sera
remis aux bénéficiaires dès Qu'ils ren
treront dans leurs foyers et que s'ils
viennent à décéder, de même qu'au cas
de disparition, il sera recueilli par la
veuve, les descendants en ligne directe
ou les ascendants. Sage mesure de pré
voyance grâce à laquelle, au jour de
la démobilisation, les défenseurs du
pays rendus à la vie civile ou ceux dont
ils étaient les soutiens disposeront de
quelques ressources qui, sans cela, au
raient peut-être été inutilement dépen
sées.

Le pécule est donc alimenté par une
fraction de l'indemnité de combat et,
en outre, par la moitié de la haute paye
de guerre.

Toujours soucieux de favoriser les fa
milles nombreuses, le législateur a dé
cidé qu'une majoration de 20 p. 100 de
la somme totale inscrite au livret de
pécule serait attribuée aux militaires ou
à leurs ayants droit pour chaque enfant
de moins de seize ahs, à la charge de
ces militaires lors de leur libération ou
de leur décès.

Enfin, si le bénéficiaire éventuel de
l'indemnité de combat est tué à l'enne
mi, meurt de ses blessures ou de ma
ladie, la loi assure à la veuve ou aux
parents appelés à recueillir le pécule
une somme de mille frahes au moins.
Cette disposition profitera aux parents
des mobilisés décédés depuis la mobili
sation et qui auraient eu droit à l'in
demnité de combat si elle .avait existé
à ce moment. Nous devons à la vérité
de dire que son application n'ira pas
sans ' de sérieuses difficultés, par l'ex
cellente raison qu'avant l'institution de
l'indemnité, il n'était tenu aucune
comptabilité dans les corps de troupe
relativement aux journées de combat.
Mais on comprend combien il siait dif
ficile de faire une distinction entre les
familles des soldats tombés sur les
champs de bataille et de priver les unes
des avantages accordés aux autres.

Un projet de loi est actuellement sou
mis à l'examen de plusieurs commis
sions, qui tend à déterminer l'emploi du
pécule revenant aux familles, car il ne
faut pas que l'argent de celui-ci soit
gaspillé ; institué dans un but de pré
voyance, le pécule devra, pour répon
dre au but poursuivi, être capitalisé
sous forme de rente viagère au profit
de la yeuve, des enfants ou des ascen
dants.

m
Telles sont les principales mesures

législatives qui, depuis trois ans, ont eu
pour résultat de rendre meilleur, au
point de vue matériel, le sort de tous
les militaires de l'armée de terre, et
nous n'avons pas parlé de l'augmenta
tion des indemnités d'allimentation,
d'habillement, de chauffage,d'éclairage,
de couchage. La dépensé budgétaire
moyenne, par jour, par" homme, était,
au début de la guerre, de 2 fr. 55 ; elle
est aujourd'hui supérieure à 9 francs !
Si l'on considère le chiffre de nos effec
tifs on voit quelle charge énorme ré
sulte pour le budget de cet accroisse
ment.

Le gouvernement, cependant, veut
faire plus encore1pour ceux qui luttent
si vaillamment et depuis de si longs
mois. D'après le projet récemment dé
posé et qui sera discuté L la rentrée, la

solde des soldats serait portée de 0,25
à 0,50 centimes, celle des caporaux de
0,42 à 0,75 centimes. Des améliorations
appréciables sont également prévues
pour les sous-officiers.De pdus, les allo
cations d'ordinaire seront augmentées
d'une somme équivalente à la valeur
d'un quart de vin, ce qui donnera auxhommes la faculté de réclamer, au lieu
de ce quart, des aliments de remplace
ment.

Mais, le gouvernement ne propose
pas d'augmenter le chiffre de la solde
afin de donner aux militaires qui doi
vent profiter de cette augmentation
plus d'argent de poche, car il sait — et
il n'hésite pas à le déclarer — que le
supplément de solde aurait ainsi pour
effet certain « d'entraîner une hausse
factice des prix sans accroître le bien-
être des troupes ». S'inspirant de l'heu
reuse idée de pécule, il envisage le versement de ce supplément à la Caisse
d'épargne postale où il restera à la dis-
position du titulaire du livret, sous
cette seule réserve que celui-ci ne pour
ra en toucher le montant qu'au coursde ses permissions, à moias qu'il. n<?.
f>i élèï'è- Sfeléguer L sa famille. C'est
là une disposition exploite qui nepeut manquer de recevoir l'adhésion du
Parlement, et, comme elle deviendra le
point de départ de l'organisation

• d'un
vaste, service de Caisse d'épargne auxarmées, elle sera doublement appréciée.

Il va sans dire que l'armée de mern'a pas été' oubliée et que les quartiers-
maîtres et marins verront leur solde
augmentée, comme celle des militaires
de l'armée de terre. Aux uns et aux autres, le gouvernement tient à témoigner;
de jour en ..jour une sollicitude plus
grande, parce qu'ils en sont dignes, parleur courage, leur ténacité, leur patrio
tisme ; les représentants die la--nation,
de leur côté, se sont associés à toutes
les mesures de justice qui leur étaient
proposées, et bien souvent, ils en. ont
pris l'initiative.

Raoul PÉRETV
Président de la Commission du budget.

i mSt Q igii 1 MLa famille impériale de Russie
a-t-elle été assassinée ?

Stockholm, 18 Septembre. — Selon 'des
renseignements que ' «l'on eioeueille d'ail
leurs ici que sous les plus expresses réser
ves, on aurait trouvé à la fin du mois de
juillet, à une dizaine dé kilomètres d'Eka-
terinentoourg, dans un tas de cendres, près
d'un puits de mine abandonné, des bijoux
et des diamants qui auraient été reconnus
comme ayant appartenu à l'impératrice ;aifx grandes-duchesses et au tsarévitch.:
Cette découverte semblerait confirmer l'as
sassinat de la famille impériale. — (Ha~
vas.)

Francfort, Stuttgart, Mayence
bombardés

Bâle, 18 Septembre. — Les communiqués
officiels allemands signalent que des atta-
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ques aériennes ont eu lieu hier soir sur
Francfort où d'importants dégâts ont été
constatés

Les travaux de déblaiement effectués à
Stuttgart, à la suite du raid du 15,ont ame
né la découverte de cinki cadavres d'autres
victimes. Plusieurs personnes sont portées
disparues.

Mayence a reçu, la nuit dernière, treize
bombes qui ont endommagé plusieurs mai
sons.,

Voir en 3e page
LES COMMUNIQUES DEVIATION

L'as des as américain
a été tué

C'était le 12 Septembre, après-midi. L'as
des as américains le lieutenant Putnam,
qui avait à son actif 12 victoires, était parti
en patrouille avec son compatriote, le lieu
tenant Robinson. Les deux vaillants pilotes
cherchaient à épurer le ciel pour permet
tre aux fantassins d'attaquer sans crain
dre un plafond meurtrier. Près de Saint-
Mihiel, ils apercevaient un groupe de 7 bi
plans fokker. 2 contre 7, c'était risqué,
mais les Alliéâ attachent-ils la moindre im-

Lieutenant Rutnarr.
(d gauche dans l'avion)

pûrtance au danger ? Aussi fonçaient-Us de
toute la vitesse de leurs avions et la lutte
s'engageait bientôt. Hélas ! Putnam cerné
par i des boches, succombait sous le nom
bre. Son appareil oscillait dans l'espace^
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vrillait et tombait sans qu'aucun mouve
ment eût été tenté à bord. L'AméricainB'é-
orasait dans nos lignes. Il avait reçu trois
iballes au cœur l Miraculeusement, le^lieu-
îenant Robinsoil .réussissait à s'échapper
de l'étreinte après un combat acharné et
rentrait indemne à son terrain..

David Putnam était né à New-York en
1897. Il avait passSses examens d'ingénieur
lorsqu'il vint prenîlre place dans nos rangs.

^
II- commençait son entraînement en avril
Ï917.Sportsman accompli,ildevait vite [réus
sir dans l'aviation et la chasse possédait .en
Qui un de ses plus remarquablesvirtuoses.il
remportait sa première victoire le 19 jan
vier 1918 : le boche,poursuivi à très faible al
titude dans ses lignes, tombait en flammes.
Second succès le 27 : un albatros ' choisi
dans un groupé de trois. Putnam passe

- but un autre appareil et.doit interrompre
sa glorieuse série pendant quelques semai
nes. Le 14 mars, il abat probablement un
laviafi ; lé lendemain, il triomphé sûrement
id'un rumpler. Puis les « probables » s'ao-
icumulent. Et c'est le mois de juin dont voi
ci le résumé : 1", 4« victoire ; le 2, en proté.
géant deux biplaces il livre combat à 8 en-

< ïiernis et en àbat 2 (5«- et Ge)T ; le 5, eh 20 mi
nutes, il vainc 5 avions d'un groupe de 10,
l»n seul lui est homologué {7°} ; le 15, un
idoublé (8e et 9e).A ce moment, le héros pais
se lieutenant dans l'armée américaine et
inaugure le nouveau grade par sa 10° vic
toire,(Ie* Juillet). Quelque»jours après,deux
feutres suivaient.

Putnam avait succédé ail sergent Bay-
lies, tué également après son 12* boche.
ŒSaylies, on s'en souvient, avait pris la pla
ce du major Lufbery.mort alors qu'il comp.

.
tait 16 victoires. Le titre d'as des as revient
maintenant à l'adjudant Parsone et au ca
pitaine David Peterson, chacun avec fi vic
toires. îls sont tous deux dignes de leurs re
grettés camarades qu'ils Sauront venger.

Jacques Mortane.

CHEZ NOS AS
** Le eous-lieUtenanC Coiffait!, * l'as f&r-

<out n, le recordman des drachens ineendtes,
.vient d'avoir à nouveau les honneurs du com
muniqué en l'honheur de' sa 30° victoire que
ïious avions été les seuls à annoncer Jiier.
iJqpuis, le ttéros a remporté an nouveau suc
cès, ïa 31e

.
1» 16 sept-emtkre, à 9 heures du

tnatin, ii a triomphé «n epet de sa 26° saucis
se. 11 devient, de ce fait, ex équo Sur le pui-
jkflarès àveic 1e soiis-iieutenani Boyau, Officier
def !«. Légion d'honneur. v

Le vainqueur de 6 draoheîis en S jours (3 ie
24, 3 le 15, 1 le 16) a failli être capturé au
bouts de son dernier triplé : il avait aperçu
B saucisses et S'était précipité vers elles avec
i'adjudant Elirlich ët le sous-lieutenantComte-1
imne. En deux minutes, trois ballons étaient
en ilamnies. Coiiiard se préparait à attaquer
ïe quatrième, ofelui de Brimont, lorsqu'il re
cevait un éclat d'obus dans son réservoir d'es
sence. C'était la panne. Bientôt, l'avion pla
irait â 50 mèlres en territoire boche aux en
virons de Reims. Le pilote luttait dêseSpéré-
tueirt pour triompher tiu mauvais sort. Il met
tait sur noarriee, tournait la magnéto dè dé
part et, par .bonheur, voyait enfin ton moteur
retpxendre. Ii .pâ-wenaft à atterrir derrière les
tranchées, à 1.S00 mètres seulétaent des Bo
ches. Il t'avait échappé Èetîe.

— Une escadrille de tjyrrttxifdemeîrf de naît
ivient de recevoir la citation suivante : * Es
cadrille R° ... : SobS l'énergique coittrwande-
tneiit de' soït cîieT, te capitaine >MSomat, s'est
ïvn ilaniment ciist-irtsuée au Cours des deux re-
4»;fiîeS oiïensivis, notamment les 8 et 13 août
iyj8, où elle a: lancé, tous eïfëctiîs. au ceœ^plet,
plus de 25 tonnes de projectiles sut tes impor
tants centras d'î communications ennemis,
tfaisaht preuve dans l'exécution de ces opéra
tions d'une «aute eOïïcaj#on du devoir .et
d'une bravoure exeroptetre. * celte seconde ci
tation coïtfere à l'unité le droit au pbrt de ia
îourrasrère.

—
UÙe escadrù'e q.ui sait venger ses morts :

Au capitaine Bou-mer, tué à' l'ennemi, succéda
te lieutenant Guérin, l'as tombé au champ
a'iionneur., La place de CM ae la Soa n° ...revint aiors au -capitaine Ruzoy, i as de cava-
ierîe i, (fui vient d'être btessé èft eomfeat après
•'nvoir frKwftpW d'un boche. te ssus-lieuteHant
Marcel Goadon assure Piwtéfn». Sait person-
.îiet et lui se chargeât «te faire payer ehei* â:
t'en-nesii ces dêuilî et ces atteintes. C'est aifiSi
aue le sous^lieiife'aafft Tîimwais a remporté àa
y victoire ces derniers jours, puis- a ét^ Mes»
'fé. Is'ad3u<feaït eîief ©eteeftae,.. l<e i seplîernèrefta'KMiipiïé peur la ¥ îùi* H 1« sOù$-lieute®aïït
Coadoiï, le mêms jour, abattait Son adver
saire, un monoplace B V ÏI foWcer quf s'est-

.
écrasé dans nos lig-nçs.

— Le capita'. te anglais Frank Nuttal vient
do- recevoir la Military Gross pour l'exploit
«uivant : ayant vu- te a-won- de sa- patrouille
jblisé d'atterri- dans les lignes ennemies, il
ii'iiSsita pas- à descendre scus le feu de l'ad-
rversaire et à tea® les fantassins boches en
respect avec sa-..j»ittaiîfe«se. Il atterrit auprès
de son camarade, le prit à Bord et le ramena,
il'empèchant ainsi -d'être ca/ptUPé. — J, M-.

— =—: —- 1ii»iT tr ISJH — ^—
L'avancement des officiers généraux

auK armées et à riistérieuî'

M. Lebert- a présenté à la comiâission sé-
h-atori-ale de d'armée, présidée pai- M. Dou-
juer-, un rapport très documenté sur les
conditions dans lesquelles s-effectua Tavan-
cernent des officiers généraux supérieurs-,
soit aux armées, goifc à d'îïm5rieur. Elle s'est
associée unanimement au vœu exprimé
dans ce rapport que la proportion ? des
avancements aux? années' soit augmentée

< d'une façon notable et Que les- règlements
jnilit.Mres soient rigoureusement observés
pour les avancenionts à l'intérieur. M. I^e-
toert â été chargé dtf présentée dtos une'
(prochaineséance un'rapport siur le nombre
wt la situation- des officiers en service à
Paris.

La commission a adapté, d'aube- part,
les rapports de M-. Paul Strauss sut' J'es1

deux projets de loi suivante : 1» création
d'officiers dentistes dans lis cad're cotnpl-é-
înenijiire du service- de santé ; 2°" congiâa
'dos femme» salariées à la Guadeloupe,- lu
Martinique et la Réunion pendant la durée
des ïîemiissiîtms de leufts< marisi

La commission a adopté' enfin à l'una
nimité deux rapporte : 1° de M. Chéron suif
les fusils-imjltra.iûeuse6et cartouches ; 2° de
M. -Cauvili sur lefe taTIks.

Les intentions -pacifiques

de la France et de la Russie

prouvées par le "Livre jaune".

Le gouvernement français vient de faire
paraître un Livre jaune qui constitue un
historique complet de la genèse et de la
conclusion de 1'a.lliance franco-russe ain
si que des conventions militaire è't navale
qui ont suivi. t .Les 107 documents officiels que ce livre
comprend ne contiennent pas -de révéla
tions sensationnelles. Mais ils présçpfent
néanmoins ùn très grand iptérêt parce
qu'ils précisent le caractère imrement dë-
fensif de l'aEiance, que l'Allemagne s'est
toujours efforcée de contester et de traves
tir.

,En effet, en concluant l'alliance, les gou-
vernernents russe et français ne poursui
vaient ou'une politique pacifique et défen
sive. Cela résulte nettement des deux prin
cipes fondamentaux de l'alliance formu
lés par M.- de Giers en 1891, dans les ter
mes suivants :

« 1° Afin de définir et de consacrer l'En
tente cordiale qui les unit et de contribuer
d'un commun accord au maintien de la
paix qui forme l'objet de leurs vœux les
plus sincères, les deux gouvernements dé
clarent qu'ils se concerteront sur toute
question de nature à mettre la jMix géfié-
tale en cause ;

» 2° Pour lé cas où cette paix serait ef
fectivement menacée et Bpécialément pour
celui où l'une des deux parties serait me
nacée d'une agression, les deux parties
conviennent de s'entendre sur les mesures
dont la réalisation de cette éventualité im
poserait l'adoption immédiate et simuita
née aux dfeux gouvernements. »Lés conventions militaire et tiâvàié qui
ont suivi n'ont fait que mettre éh œuvre ces
principes.

Ainsi donc la preuve éclatants est faits
une fois de plus des intentions p&ciflqtléti
de la France et de la Russie. Il a fallu la
politique d'agression abominable de l'Alle
magne pour faire jotier l'aUtande qui ne
visait qu'ati maintien de la paiî.

nT.r .MiO i - - Uni à '»!' " -r - --"f - -,Contre k gàspillagë et les pris exagérés
dans les restaurants de Saxe

M. Delcros, président du syndicat des
restaurateurs, et ses collègues, ont été
reçus au ministère de l'Agriculture par
M. Victor Boret, qui leur a foUnîi quelques
indications précises sur les dispositions
qué, sous forme de décret, li se prépose
de soumettre à l'approbation du Président
de la République, pour lutter & la fois
contre ïe gaspillage et les additions exa
gérées de ffuekiues établissements de luxe.

Tout d'abord, chaque table de restau
rant devrait être munie d'une carte indi
quant lë prix du eduvert, celui de toùâ les
fkts sans exception; dii vin ordihâlre,

ïère, êau minérale, café.
Les di^nositions du décret du 13 février

dernier, limitant le nombre des plats, seraient maintenues et confirmées.
Afin d'éviter tout déchet inutile, là por

tion de viande servie à chaque consom
mateur Serait Strictement limitée.-

Enfin, sans que le prix fixe soit établi
Souâ la forme où il avait été précédemment
èntisagé, chaque restaurateur devrait éta
blir sa carte- de manière que le consorrima-
teur ne Soit viefimê d'aucune surprise et
puisse faire, s'il le désire, pouf le prix
maximum de vingt francs (vtri ordinaire,
café et couvert compris), le repas composé
de : potage, hors-d?oïttvre

f
deux plats êt

flessprt, prévu par h décret du 12 février
dernier.

Le mlnistrê' n'& pflg caché atot représen
tatifs des rcstanriJteiïrS qu'il était décidé
à l'établissement du prix fixe général et
obligatoire au cas où les mestires envisa
gées ne permettraient pas d'obtenir lê rê-
sUltat recherché.

RÉFUGIÉS ET RAPATRIÉS

.
A thaeuri son bien

M. Betancourt, maire de Cliât-cap'Thierxy
(Aisne), vient de prendre tiri iirrêté interdi
sant :î° Le déménagementoui Tè transpoft de mo;Mlier efr tous les autres" o'ôjets, fnêîïie à l'ifité-
Tieur de la ville, sans unie autorisation, écrite
du maire ou du commis:Saire de poliôe ;2° L'enlèvement dos erwiroits ou ils ont été
abandonnés,- soit' peijdïrtnli l'oc'enfjcttion alle
mande, soit- par les- À'ilvés pour les besoins dff
le^ii'a cantonnements, dfcs objets (jueis qu'ils
soiertf, sans une autorfisation qui serà déli
vrée après vérification; par le maîre enl 18
coUmVi«ssir&'de1police /;

ront
verbal

......f.és teintants epii- aurarenf chez ctrx des
.objets ne lem- appartenant pas sont tenus
'd'efl faire; Ia\déclaration .au corncnissariat de
police er de les dépoafep dans le local qrS leur
sera dêsis;n.û

En ce qui conc.erne| les objets- ®ïfiicl>èë
transporter, la déclaration devra- ëtrw feiniêe

: par écrit. Récépissé fan setà donné. ILe çofn-
!
niîâsaii'ô de police' fera procéder à l^nlève-

: iheiit
Les persDifnes qUi',seraient encore rfiftigiées

4 rirttêrilottt
.
dëVrcint fâW cette déc%ra.tiOn

dan^ lw buit' jotirs^'dé- leur rentrée à leur do-

[ passé 1»- délai' kmipdMi, d-es pouréiïitès êë-
•
roitt exercées*coritr© toute personne âa> doftii-
cile de. la^iielle 'fies objets appartenant vfi, àu-

itfui-,seront: découverts' ôti qui' sera convaincue
T
de les- avoir' détenus' ou' fait disparaître.-

ixssgjxg&xâtsiss
Voir dam "LA MODE "

La passeîtienferie à Taipâlè
Lés premièr/es parures d'automne

LE NOUVEL EMPRUNT
fmTm —La commission du budget, réunie sous

la présidence de M. fiaoul Péret, après une
nouvelle audition du ministre des Finan
ces, a adopté le projet d'emçrunt en ren
tes 4 % qui sera discuté aujourd'hui par
là Chambre.

M. Ceccaldi, député de l'Aisne, a déposé
un amendementqui a été résServé. En voici
la teneur : "

Article 3... — 5°) Tous les bons communaux
ou valéurs. émisés-en paye envahis et rappor
tés avant le 18 septembre par lés réfugiés se
ront acceptés à leur valeur nominale au mê
me titre que les}bons et obligations de la Dé
fense nationale' souscrits antérieurement au
15 septembre 1918.

Â la commission sénatoriale
des Finances

La commission sénatoriale des Finan
ces s'est réunie sous la présidence -de M*
de Selves. Elle a nommé M. Louis Martin
rapporteur du biidget de la Marine,» en
remplacement de M. Mougeot. Là commis
sion a entendu M. Klotz, ministre des Fi
nances, au sujet du projet de loi relatif à
l'emprunt.

- - » ^r 1 1Le Conseil municipal se réunira
le 30 septembre

Le Conseil muniçipalest convoquéen ses
sion extraordinaire pour le 30 septembre
à l'effet d'examiner les questions financiè
res intéressant la Ville de Paris.

Les obsèques de M. Abel- Ferry

Une délégation sénatoriale

.
Là commission sénatoriale de l'armée,, étant 1

désireuse de s'associer aux rcgTef.s provoqués
Car la mort de M. Atel FeTry, à. décidé de 88
faire représenter aux obsèques pàr une délé
gation composée de MsM. Paul bomner. Le Hé
rissé, Paul Strauss, Cauvin et Chapuls.

Les locataires réformés de guerre
fie paieront leurs loyer^u'aprèt là guerre

D'après les termes de la loi de 1918, un
locataire, blesse de guerre et réformé pai-
suite de ses blessures, est abstenu de payer
ses termes, non seulement pendant la du
rée des hostilités, mais éticore'pendant 'produisent actuellement 842.600.000 livres
mois après la guerre, là loi enlevant^ en
effet, au propriétaire la faculté : « de citer
eh justice, d'assigner oii de poursùivi-e un
militaire réformé »i

Tel a été le jugement qu'a prononcé,
Hier, dans sa dernière séanee mensuelle la
commission du neuvième arrondissement
présidée pat M. Hugot, conseiller â la-Cour
d'appel.

tians une seconds affaire, se basant sur
le rapport du chiffre du loyer et des salai
res annuels, la commission fi éfctimê que
malgré la diminution des bénéfices d'un
locataire, du fait de la guerre. Si les res
sources de cflllui-ci sont néanmoins suffisant
tes pour répondre aux exigences de la v'ie
actuelle le locataire est tenu de payer;

M. Orîàndô à
M. Orlando, président du Conseii italièn

(
ést arrivé à Paris.

y'h rBn-.rrr- n'^-n ' -r lira» ..-r'- -'i

PROPOS jyAùTUALITÉ
Trop tard, le décret

L'êSsfentlel a'ést pas de prendre de bonnes
déterminations, c'est de les prendre ert temps
opportun. Le rfieilleiir déetet du nionde n'test
plus, si {'ose dire, que moutarde après dîner,
s'il arrive comme les câtabîniers d'Offenbach.

Dr, ces jours derniers, nous avons, pu lirê
dâfià l'Officiel fe détiret chargeant M. Compêre-
Morel, commissaire à l'Agriculture, dé « sutvrè
l'exécution dti prografiittie relatif au* exploita
tions nécessaires A 1& défense nationale et aitx
armées alliées, non seulenlerit dans les forêts
domaniales, mais encore datis les forêts particu
lières, et de prendre, le cas échéant, les mesures
qui seraient nécessaires pour sauvegarder l'ave
nir dè ht® forêts ».

Excellent décret, certes, mais qui n'a qu'on
tort, celui d'arriver dtiafld le mal est fait.

Après qitetf«j ans dâ guerre, ofi S'avise qu'il
serait peut-être temps de penser à <( l'avenir de
nos forêts «... Hélas ! non, ii n'est plus temps.
Tout ie mondé a taillé dedans 8 fort et I tra
vers : flotté ; tto! amis anglais, qui n'ont guère
dé fcois chez eùS èt n'ont pas ménagé lé nôtre 'j
itOS âiîifà âffiéricâifis, qui ti'y Vont pag dë friaifl
morte quand 11 s'agît d'abattre d-ês iâ-Brèg

; sifis
compter les Bochèê, qui ont COUpé SU pied et
emporté éti Bochie toutes nos forêts du Nord
êf de l'Est.

Les Boches... ddffle, nous n'y pouvions rien.,
Mais, peut-être, par des mesures opportunes,
eCt-ofi pu refrénef ritrfre firdeur de destrtictlon et
celle de nos amis. ïl est bien Itiftps, maînfe-
nartt !... la plupart dè tics fdrêté t|(bmdftialfcâ

sont ff-fémédiablement abîmées. QUânt au* fo
rêts partîfiujlèrés, Je' vous faisais, ceà JotifS-ci,
le tabfeâti deâ dévastations opérées dans là fdrêt
de Montmorency. Par celle-là, jugez dès âu-
tres l

Certes, 51 ne pouvait être question, par piir
amour des belles forêts; dé Compfotnettre (à dé-
fensê nâffonale. Il .fsllâlt explditêr ie pféséflf,
mais cofrime le dit iih peti tardivement le dé
cret : « sauvegarder l'avenlf ».

Et, pour sauvegarder l'avenir, tme seule me
sure était efficace... ftous ne devrions jamais
hésiter à prendre ce qui est bort, môme chez
nos ennemis. Or,-en Autriche, il y S Une loi qui
ne permet d'abattre un ârbre que lorsqu'on en
a planté detix.

Sî ort nous àvâit VOfé uttë (élis loi ati début de
la guerre, croyez-vous que l'avenir de nos fo
rêts n'eût pas été mieux assftfê que pîtr un
décret rendu quatre afié trop tard ?

Jean Lecoq.

L'ALSACE-LORRAINE
fera retour à la France,

sans conditions
a affirmé à la Fédération du Livre

*
le ministre anglais du Travail

Le ministre anglais du Travail, M. Ro-
berts, est un ouvrier typographe ; c'est
pourquoi, profitant de son passage à Paris,
le comité central de la Fédération fran
çaise des travailleurs du livre l'avait con
vié à lui rendre visite, hier, à son siège
social.

C'est M. Keufer qui a souhaité, au nom
des nombreux militants présents, la bien
venue au ministre. Puis, à sa demande, M.
îtoberls a précisé 1 esprit du peuple an
glais, concernant certaines questions du
travail et aussi celle de l'Alsace-Lorraine.

— En Angleterre, a dit M. Robert®, l'im
mense masse do la'Classe ouvrière veut con
tinuel la guerre pour avoir là paix par la
victoire. La démocratie dè l'Angleterre et de
XAmérique à oe point déterminée 'à attein
dre ce but qu'elle continuerait la -guerre mê
me si, par impossible, l'un des Alliés ne vou
lait plus continuer à se battre. La classe ou
vrière anglaise a fait confiance à son gouver
nement ; à la suite de très-, nombreuses con
férences entre délégués ouvriers et délégués
du gouvernement, elle' a proclamé l'union
sacrée afin d'obtenir le triomphe de la guer-
ré. »

Quelques chiffres sur l'effort brit&naique

Le ministre ne se dissimulé pas qu'au dé
but on avait, en France, quelque scep
ticisme vis-à-vis do l'Angleterre, parce
qu'elle était restée neutre en 1870, Mais,
aujourd'hui, l'Angleterre reconnaît son er
reur de 1870 et elle agit en conséquence.
Elle ft commencé 18 guorre aved 160.000
soldats professionnels ; en une seule an
nées elle a obtenu deux millions dè volon
taires ; au mois de mai 1916, elle comp
tait cinq millions de volontaires pour les
armées de terre et d0 mer ;

aujourd'hui,
l'empire enregistre huit millions et demi
de soldats ou marins sous ies armes !

Le sacrifice en argent est également con
sidérable.

L'Angleterre li'à pàs fait d'emprunt,
mais elle a établi des taxes nouvelles qui

sterling par am La taxe sup le revenu
frappe les riches de plus de la moitié de
leur revenu. Nos alliés ont, en outre, prêté
1.370 millions de livres sterling à l'Ehtèftte
et 206 millions aux colonies.

La bassin de Briey
Mais le ministre aborde ia question tt'Al-

sace-Lorraihë !

— La païg esl impossible^ dliHl, tant que
l'Alsace-Lorraine ne sera pas rendue

:
sans

conditions, û la France, il ne s 'agit pas <l'ur-
gahisey un ieferendum qui, avec les Alle
mands, serait une comédie et qui serait aussi
une façon de sanctionnât légalement une in
justice. Ort ne négocie pas aved le crime, on
ne cause pas avec dss criminels. Nous Voulons
tout sjmplBnienfc restaurer la justice est rendre
à la France ce qui lui a êlô pris. Et puis, à
côrté de la question sentimenfeie, il v a celle
du charbon et du fer. Tani què Driey restera
entra les mains de l'Allernanmf, la paix de
l'Europe sera menacêé, H faut donc rendre
l'Alsace-Lorraine & la France et l'Angleterre
continuera la guerre tant que cela ne sera pas
acquis. Mais comme nous sortîmes convaincus
que lyvHemagïie ne lâchent paa volontiers s»
proie, il nous faut la victoire; *

C'est là, déclare M. Itobertg,Topinion de
toutes les classés eii Grande-Bretagne.

Là qtiesiioa du tfavail après la guerfrè
Le ministre a ehsuite tendu Hommage â

1& femme anglaise.
Apfès la guei'fe, la femme trouvera en

Angleterre une réglementation du travail
ayant pour base ce principe : à traivail
égal, salaire égal. Et les hommes n'ont pasà s'inquiéter de la concurrencédes femmes,
car 11 y aura à la fois plus de travail et
Inoins de travailleurs,
^ Mais aussi, ajouts M. îto&erts, il faudra

une harmonie ausâi parfaite que possible
entre le capital et le travail. 11 faudra éviter
les gfèVeÉ. Le gouvernement anglais y a son*
gé : dès maintenant, il a institué deé conseils
nationftiix où siègent de» reiiîésentanta des
patrons et des ouvriers et il force les ou
vriers à appartenir â Un syndicat. Les con
seils nationaux devront réglementer les sa
laire» et triodetw les trof gtos bénéfices des
capitalistes, s •

En terminant, la ministre s'est déclaré
convaincu qu'il résultera de cette guerre
deâ relations pius intimes encore qu'avant
1914 entre le peuple français et le peuple
anglais. L'un et l'autre sont dévoués à la
feause de la liberté et pour la paix, au point
t{Ue l'un ët l'ântrë sont prêts h se battre
jusqu'à la dërtiière goutte dd sang pouf
obtenir que, désormais, il n'y ait plus
de guefrre.
MOUVEMENT* ADMINISTRATIF
M. Luca, sous-préfet de Lodève pour la du

rée de la guerre, est nommé secrétaire général
de l'Allief.

Sont chargés d», l'intérim de lâ goiiS-j-féfoc-
turd de j Brie-/, M. Massoni,, ëous-'préfet de
î-hiers ; Clêrmorit, M. RouSselot, Soug-préfet
du Blanc

,
Ancanis, M. Sc3imidt, clief ae ca

binet dë préfet

LA FOURRAGERE
M fourragère aujt. couleur^ du tubail de îâ

Croix de auei'ifl a ëtfi coitféréc pair le général
Commandant en chef les armées du I\prd êt
du Nord-Est au 26fi» d'artillerie de campagne
et à l'escadrille 109.

LES MORTS GLORIEUSES

— On annonce ia mort du capitaine I.otiis
Boulan, comrtianriant les Service! automobiles
du 20e cùrps, dêicédl â la stiite d'utie maladie
grave contractée au Iront.

ECHOS
M. -Henri Rousselle, vice-président du Con

seil municipal, vient, au nom du Conseil, d'a
dresser un télégramme cordial à M. de Karne-
beck, ministre des Affaires étrangères des Pays-
Bas, rappelant les souvenirs que l'ancien bourg

mestre de La Haye a laissés à l'Hôtel de Ville
de Paris, « souvenirs qui resserreront encore
les liens de traditionnelle amitié entre la France
et les Pays-Bas auxquels le peuple français
reste si fidèlement attaché ».

i xxv
On nofls annonce la mort de M.- Hippolyte

Valdant, décédé le 13 septembre à Brienon-sur-
Armançon, dans sa 87e année. Il était le père
du général Valdant, chef d'état-major du gou
vernement militaire de Paris. En raison des évé
nements, il n'â pas été envoyé de lettres de
faire-part,

•wi

,

L'Union des grandes associations françaises
corttre la propagande ennemis, sous la prési
dence effective du Président de' la République,
assisté de M. P, Deschanel, président de la
Chambre, et de M.Ernest Lavisse.organise pour
dimanche prochain, en matinée, au Trocaciéro,

une grande manifestation pour .célébrer les''der
nières victoires alliées. Les jeunes gens de la
classe 1920, les blessés de la guerre et les en
fants des écoles auront des places spécialement
réservées en souvenir de cette manifestation pa
triotique.

II y a baisse sur la volaille et le gibier

Hier, aux Halles, on a enregistré unebaisse sensible sur la volaille et le gibier.
La cause en est à ce que le temps orageux
que nous subissons ne permet pas IdScon-
servatiom

Les poulets ordinaires se cotaient de 5 à
7 francs, lès Bressa 7 à 9 francs, l'oie
3 fr. 50 à & fr. 00, le lapin ordinaire de
3 francs â 4 fr. 60, le lapin de choix dei à 5 frafles.

Quant au gibier, les cours ont exacté-
ment diminué depuis dirnahtihë,

Les lièvres étaient offerts suivant poids
à 10, lë et 14 francs, les perdreaux va-riàient entre 3 fr. 50 et 6 francs et les ga
rennes de 2 fr. 50 li, X fr. 50;

Los roqs faisans valaient de 0 à 12 francs
et les poules faisanes die 4 à 9 francs.

Informations Militaires

Le Service de sànté aux armées, — La eom-

des blessés et le fonctionnement (la Service de
santé aux armées du 8 août au 11 septembre.

8ont aîsjîertsÉs du permis de ehasse 1 les militaires français, dui sont en service dans les
format!mi9 militaires ou dépôts, tant dans la
2one des armées que dans la zone de l'inté
rieur, titulaires d'une jcrmisslon de détente
de sept ou dix jours j les militaires français
bénéficiant, â la softle de l'hôpital, soit d'une
permission, soit d'un congé de convalescence
accorde â la suite de blessures reçues ou demaladies contractées en service commandé.

Les militaires profitant d'une permission
agricole qui ne rentrent dans aucune des catégories précitées, 31e peuvent chasser sanspermis Mais le? militaires profitant cKune
pefifmslon Agricole à laquelle s'ajoute unepermission de détente, sont, dispenses du permis de chasse petidant la 3tirée de cette der.mère permission,

Bons de la Défense nationale

Tout Français a, dans les circonstances
actuelles, le devoir nbsolu d'économiser etde mettre ses économies au service de la
nation. Leà Bons de la £)éfënse Nationale
lui ert donnent le moyen : Ils n'itnfhoblli^
sent les capitaux engagés que pour peu de
temps et rapportent un intérêt très avan
tageux.

voici & quel prix on peut les obtenir (in
térêt déduitjt :

PRIX NET desBONSiiliDÉFENSE NATIONALE

On trouve les Bons de la Défense Natio
nale partout ; Agents du Trésor, percep^
tdurg, bureaux de poste, figentô de change,
Banque de t'rarice et ses succursales, So
ciétés de crédit et leurs Succursales', dîmg
toutes les banques et chez leâ notaires.

Le ramassage des marrons d'Inde
des faînes et des glands

Èti 131?) 3.00Û toilnes de lîiàrrofis d'Inde ont
été ramassées ët étnjiloyées ,par les diMillefle^
pour" la fabrication dfi "produits intéressant ia
défense ftdtiofraie. e

Èti 1918, il est nécessaire* dé r&niâSgèt, flOrt
seulement des marroTis d'Indë, maié encoreles faineê et les glands

Pour, SVite/ aux collecteurs les difficultés
l wrpéditiofl ausquelles ils se sont heurtés
l'an dernier, difficultés qui êeraieiit ds rtàturc
& décourager beaucoup d'entre fetix, cette ân-
Hée les <i bpmfriîssiortSde técëpiion * qui fonc
tionnent dans •chaque commune pouf rece
voir les céréales recevront également les mar-
fotiS d'Inde, ies faînes et les glands, et paie
ront comptant ces produits à la rêceptionj auxdates et au* prix qui seront indiqués paT
voie d'affiches.
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Ltl TENGÉ
Ils étaient descendus .à Ablon par cette

chaud© et tendre après-rtiidi de leur ma
riage. ' ; r-

Lucie Vivier, veuve depuis trois ans, ve
nait d'accorder pour la seconde fois sa
main, son joli physique et son cottage de
Seine-et-Oise, unique bien qu'elle possédât
avec de modestes revenus, à Jean Journet,
rencontré l'hiver d'avant chez des amis.

Lui, avait tout de suite été séduit par la
sveltesse harmonieuse de la jeune femme.
Elle, de son côté, avait agréé ce prétendant
sympathique, qui, attaché à une société fi
nancière, •- gagnait assez largement- sa vie
pour se permettra d'épouser une femme qui
lui plût... Leurs idéçs et leurs goûts^étaient
semblables. Ils préféraient à la grande ville
ces banlieues aimables d'Ilë-dô-Fra'nce ou
le ciel est d'une grâce si fiiié et si juste.

Tandis qu'ils échafaudaient des projets
d'avenir, elle lui avait dit :

— J'ai, en Seine-et-Oise, une petite mai
son et je Voudrais vous en faire la surprise
le soir seulement de notre mariage.

Il n'avait pas osé, durant leurs fiançailles,
l'interroger sur son ex-époux. Elle lui en
avait seulement parlé comme d'un silen
cieux, toujours absorbé par ses affaires,
auprès duquel elle avait mené une Vie gra
ve, remplie de devoirs.

Par cet après-midi de septembre, où le
Soleil prolongeait ses ardeurs, ils s'en
allaient donc vers le pavillon, où, désormais,
ils allaient vivre.

Une maison blanche se dfessa sur le fond
multicolore de la côte, qui dévalait avec sés
toits et ses feuillages jusqu'à lâ Seine roti-
lant au pied.

D'utt pâs égal, ils pénétrèrent dans lé
jardin, êt Jean ses sentait joyéux de vdir
leurs cœurs si bien accordés; avec côn-
fiaftee, il s'abandonnait à l'avenir, qui se
reRétait, azuré et limpide, dans les yeux
de Lucie.

Ils entrèrent dans la maison, et cortime
Mme Jourtiet exprimait le désir de changer
de toilette avant de dîner sur la terrasse,
Jean demeura dans le cabirtet de travail,
spécialement préparé, pour lui,

D'un œil charmé; il considéra le mobilier
qui était d'un exquis style Eniplre.

Avec cjuel Soirl la jeune femme avait dis
posé le buvard, le cendrier et des roses.
Mais ce qui toucha le plus Jdurhet, ce fut
d'apercevoir, accroché au mur, le ponfait
de Lucie, peinte à vingt ans, â l'âge où tl
ne la connaissait pas ehcore.

Il lui sembla qu'elle l'accueillait avec sor
cher sourire d'âube, qu'elle se donnait dou-
blemefit à lui, dans sa grâce de printemps
et sa fléur épanouie.

M décrocha l'image, suspendue là depuis
dix ans et s'approcha de la fenêtre pour
mieux voir les traits de Lucie.

C'était bien son ovale un peu court, ses
yeux allongés, son front bas des femmes
de là Renaissance, et sa douce expression
pénétrante.

D'un geste amoureux, il porta vers se9
lèvres le portrait, mais, dans ie mouvement
brusque qu'il fit, un papier glissé entre lê
cadre et l'image tomba à terre. C'était uîi$
feuille jaunie,

Etonné, il la ramassa et l'ayant dépliée,
il lut ceci :

« Mon pauvre ami. je devrais vous haïr,
vous, mort successeur^ mais je vous plains
trop.,. Un docteur plus franc que les autres
m'ayant avoué que je n'en ai plus pour
longtemps, j'écris ces lignes avec le pres
sentiment que vous les lirez un jour.

» J© sais que le soir où vous entrerez
ici, Vous éprouverez le besoin d'adorer ce
portrait Ghârmant pendu au mur. C'est à
lui que je confie mon Mllef.

.

» Hélas ! malheureux, cju'ave2-vous fait
eri épousant Luciô ? .Tout en elle d'est que
mensonges, trahison, et bientôt èlle jetterâ
son masque de grâc® pour vous révéler son
désagréable caractère.- Je Vôuà donné au
plus, mon pâuvrô ami, nuit jours de bon !
Elle m'a fait assêz souffrir en silence pour
qu'enfin s'exhale ma plainte, je ne serai
pas sa seule victime, je le prëése'nâ. Et quel
dommage qu 'elle vous ait choisi, car vous
devez être un homme sensible et aimable.

» Allons, mon pauvre ami, du courage.
En vous exprimant foutes mes plus sincërês
condoléances, je vous serre cordialement
li mairi.

» Gastoh Vivier. 11

Sous ce four ironique et amer perçait u«
tel accént de Vérité, que jMrnet demeura
accablé, ufi long moment, après fcettê lec-
turé.i.

La voix de Lucie monta du jardin, fraîche
et sonore, parmi les parfums des dernières
roses, suaves comme des illusions.

Il pensa â ^ vie à dfcux qui commençait,
à la fatalité inexorable dont il ne pouvait
plus Secouëf le jôug

) et, tandis qu'il hési
tait maintenant à répondre à l'appel dv
Lucifer déjà sur la tôfrasèe 6b lô souper
amoureux était servi, il crut sentir Gaston
Vivier, allègre et vengé, le pousser dou-
cemefit aux éfraulês ên lui murmurant tofit
bas :

~ À ton touf, mort pauv'vieUx;,.
Suzanne Mercey.

•tffenTI.I.Éïbï! dti' Pètlt jJournkl da 19-S^tembré IMS'
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L'autre Francine [Suite)'

— Oui, lit Dumoulin'eh s'aseeyanf 8* stf
table dè'travail... l)ne chaîne- dont' je rie'
sarai libéré qu'a* ma'mort;,,

—1 Diable !.. C'est grave...J'aurais mieux
fait de ne rien dire 1

Ce regret exprimé; Merry se laissait al
ler à ceUe drôlsrie : -

-r- Pas besoin de «fis -regarder dans vne
glace potir m'apercevoir que- j '-at la figu
re d'un idiot..,

Puis, brusquement5 :
— Je te'laisse... ^'ai'ikistirVèiîteï'cet-tàtri'

itravail... y
Il cpiittàit le' bureau1 :

Je te prendrai pour* gîîér déjeimw»
rappelait-il en sortante

— Entêndwvl' ;
La porte refermés,' Durrtouliii- cessa de

sourire, son visage-' s-'-âssombrit,..
eIl était fixé, il savait quel m«çiagè Merry.

avait à lui proposer, et il rèpoéidait main
tenant :

— Non, Merry, non,, ne suis p,as
C) roprrlght 1n th«'lj.nlted'sWes oT- Am'erltti, ur

Paul sosoni.ro.
Touff droits dé reôrocîn<Jt!oii;,'mantttotrft'ada'p--

*ms» ****

l'iVomnie du" joli rêtvé què ta àl fait pour
iîy>i... Corhme ]é l'ai dit âii ministre,' jë
rte m'appartiens pas,- jinoî j j'appartieïis à
ma- diestinéé qui me' pp-ii au fce#ce&u e-t fie
me lâchera, plus;..

Et", dans un- frisson: supenstitieux éveille
pàr lëp sovrvenir de la; ^rédicition :

— Et-puis; pourquoi me-mariër ? foui"
:faire une" veuve ?,.. Voilà justemeiht fjue
H'ère' des sondes épreuves commence pour
:moU.. Oui sait1 si' je ievie-ndrai dé Vjlenne ?
Allons" 1" aii travail 5 Réglons totit comme

:sfc ie8devais rester Ifî-toas !...
TX»ut était réglé-, quand Merry revint,

un, peu avant midi
<— Voilà, c'est f c&t. Tous nos dossiers

«ont prêts.
Et; en" d^signarrf ;run :

— Je' te" recoiri/mâride,(oUt particulière-
iment-celtii-lâ' :

ofe-.adrit le§ plans de ndtré
nouvel difeiios^t'if.

Èes; yeux1 dé fMerry s'alluinèfent :

.
— Ato1! oui. j.

la ti ;âhsfo'rhiatio'n dé ho§
bipfeîis eii'mr/fchîneèlde chassé aii Boche.
ïînfe® trouvailjfe',- mon Ivieux ! une trouvaille
qiri' vaut1d'es,iÇHîio'ris à cette heure... Nous)
noub* jî mettoona dès- ion retour... il n'y &
plus* yjie* râ/nute & perdre..:

— ,
tîi

« croîi# à- te guerre, toi tiûssl 7 re
levai' Dumc'Ulin'.

fi faCadrâit' ëifé a^çugle penir né pà.s
la*.-voir wiùfr...^ En/eftef... Je «fenlis dè ton avis... Et à*

c/fe sujet/..
1

Eef je/iifui încfênâf'ur hesitâ liiië secondé.
,1 —

(Wioi, ® ce suj et f Tu veu-c ,|rië rfippe-
]• 1er'tort idée pour, ia marque £ dentier â

o/tt»; îa»' «ijfisa â'alels & pétudre «ur

-\h 1 - .

la carlingue...- tu esp'èreë que ça lëtir por
tera bonheur^. Soit I ce "Sera fftit..,

— Merci.-.. Mais cë n'est paa touin
— Quâi encore ?
Dumoulin hésitait devant ce qu'il voulait réellement demander à Merry.
— S'il rti'arfiv&itquelque Chose àu eourâ

dè mon ' voyage... il faut tout pfévoir,
n'est-ce pas"?..l surtout par le' temps qui
court...

— Et ptiis f S'il t'arrivait quelque chose/
un accident qui allongerait ton absencë...
C'est bien ça ,que tu veux dire 1

^ Oui. C'êst qa. Dans cë cas, tii îi'ati-
rais n&s b in'attetidre pour eoiîimencer lè§
travaux du dispositif.,,

— Sois trânquilie ! JS êais ce que jë dois
& mon pays... Mais nous les commence
rons ensemble, les travaux ; il né t'arri-
verâ fien dti tout...

Là-dëssug, MerrV g'agria la Sortlê :

— Àllons-y ! Né falsdhé pas atteiidré
mes femmes...

—Allonâ-y ! répéta Dumoulin.!. Je le pré*.
viëng, d'ailleurs, què -jë ne pourrai pas
vous rester longtemps ;

j'ai defe courses
à faire dafis Paris... moft inventeur â re
voir... ce eomitiissaif-! k rèmercier.».

lis sortirent.
— Passons par les ateliers, veux-tti î
— Tu veux jeter un coup d'œll avant de

partir ?

— OUL; Tii Sais comme ils ffië tiéiinfent
au cœur, ces .uéliers...

Ils efigagèrent et traversèrent sans
s'arrêter, et Dumoulin se contenta de re
garder ; mais,- su sortir de l'usine, Merry

constata que son ingénieur était très pâle
et avait les feux mouillés.

— ÇMoi tltj^c 1 Qu'est^eo qui te prend
êficore ?

— Rien.<. un émoi bizarre..< C'est la pre^
miére fois depuis Six ans, que je Valà quit
ter tout cela...

— Tu as des nerfs de femme, mofi petit
Dumoulin, et voilà qui Suffirait â expliquer
tâ manifestation d'hier soir, Ls commis
saire aifra vU ça tout de suite...

Et Merry conclut î

— Tu es un étrê à part, tu sais, un vrai
rlumérc...
^ G'eët possible, b&lbtilia Dutobulin,

C'est môme vrai puistjue tu le dis, mais il
n'y a pâs dé iiîa fauté ài j'?ti ces nerfs-lâ...

iPuis, parlant plus ferme et s'efforçant à
flre : •

"
— AVeo ça que tu fi'as pas les tiâis, ferf !

§ouviens-toi donc de ce commencement
d'incendie qui nou9 dévora en moins d'une
heure l'atelier des fuselages

: en regardant
cela, tu pleurais dé.grosses larmes !...

Merry ne s'en défendit pas :

— C'ést vrai... Màlà tfe Comparaison ne
tient pas debout ; je Voyais tout perdu,
moi, tandis que toi, tu 6s Stir de tout retrou
ver en revenant.;.

Dumoulin étouffa la réponse <jui lui mon
tait aux lèvros 1

— Oui, si je reviens 1

C'était Cela, le sentiment dé s'en aller
peut-être pour toujours, qui lui AVSit flîlS
detf larmes dans les yeu* en traversant les
ateliers.

. .
»« Tit AS raisori, fit-il... Je retrouverai

tôut... Ma4* Qu'est-ce aue ta y$nt f Ja suis

comme ça, et, à mon âge, ori ne se refait
pas,

— A ton âge.-., pas encore trente' àfis !

— Si ! Trente atis passés... Je shlS fié en
1884, au mois de février...

— Ls mois dés chançards, disait rhâ
fnère. Les ehfantà nés ên février ont de la
veine toute leur Vie...

Une mélancolie paSsft dàns les yeux dé
Dumotilin. mais il répondit en souriant

:Je fie sais pas si )'én sturai toule ma
vie, mais fer; ai eu eertaihementfin jour..-.

Et il acheva :

— Celui où" je vins frapper à tfi porte',
mon cher patron !

Merry haussa les épaules :
— Des bêtises ! C'est fhoi Qui l'ai eue,

la veifie, ce jour-là..-. Et depuis, le filon
continue... Et voie! le bouquet ! regarde
cette fenêtre !... *»

Cette fenêtre était celle du rez-de-chatie-
sée de la maison qù ils se rendaient : une
jeune

(
fille venait d'y apparaître, qui les

saluait de la main et leur souriait.
tJfie l'euftê fille de di-x-hiiH ans, fine et

jolie comme Une pohpéê parisienne, une
tête dêlicieuêe couronnée de moussé blonde.

Marcelle, la fille de Merry, son bouquet,
comme il disait.

Elle disparut de la fenêtre, rfiais pour ve
nir ft la porte recevoir ceux cftiî arrivâient.
Elle offrit sort front k sofi pèrç :

— Bonjour, p'prt... Oh ! c'est mignon de
ftou'â amener M. Dumoulin.

Ët, tendant la main à l'invité et pre
nant une voix de reproche :

— Vous save-s, mon^ieltr, que vous nous
avea ?âté toute ftof-rs soirée, hier... et ûiê-

me
j
un peu plûs que ftotre soirée... Cette

nilit, fnaman a tèiê qu'on Voulait Vous iû-1slllêr {
-La mèrsuaccourait :

— C'est vfai, j'ai rêvé ça... G'éé idiôt,
mais c'est la pure vérité...

Elle pârlalt, comme sofi mari, là langue
Hatdie et parfois triviale du peuple dont
elle sortait. Elle aussi avait été ouvrière en
sofa jeune temps et était restée, dans la
bonne fortune, la solide camarâdè desjours difficiles et l'enfant des fauboùrfs quiS'oublie pas son berceau,

~ A table ! à table f Nous reparlerons
dé .ça en nous calant les joues. Margot nou*
S déniché un melon qui ne veut pâs atten
dre... Paraît qu'il craint la chaleur, cet
animal-là ! Venez-1 Vefïez ! monsieurFran
çois !

Monsieur Français... Elle s'était prise,
d'une grande fefïec'tiof» pour cet ingénieur
qui était l'àrne de 1 usifie et lë meilleur ami
dé son mari, et ëllê âVait fa'totê presquefout de suite cette forme f/ô]jitifi.irÉ!de la fa
miliarité Cordiale, d'appeler Duiïiduliri par
spfi prénofn, le petit nom Quê devait lui
donner sa fnère..-.

Elle lé fit asseoir L sofi ebié, èn faéê Qg
Mert$ êt de. sa fille»

lit ! Maiiftch.lnf, aileï-y f Râcoritei-
ricrus votre aventure... Non, mangez (Tà-
bord... Décidément, Margot fi pu la main
HeUreuse : son melon embaume I

PAUL SEGONZAC.

U suivreà
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La nouvelle avance
des Britanniques

tries rapproche
de la ligne Hiïidenburg

(Ce Venvoyé spécial du Petit Journal)
Front britanniques 18 Septembre. — Si

•-l'Allemagne possédait deux oreilles, ce qui
n'est pas probable, n'ayant rien entendu à
ses propres affaires, je"crois qu'elle ne les
aurait jamaiâ eues plus rouges qu'en cet

« heureux été. On les lui frotte de tous lés
côtés ; quand l'un s'arrête, l'autre reprend.
Jusqu'à Salonique qui s'en mêlé. Mais ne
nous -échappons pas sur les rives dé la
Cerna et demeurons dans notre secteur,
c'est-à-dire chez les Britanniques.

Trois minutes de bombardement
Ce matin, à 5 h. 20, les Britanniques/

.Tiennent de leur offrir une nouvelle petite
séance de gant de crin. Il ne faisait même
pas #ncore jour. J'en donne pour preuve
que les trois minutes de bombardement
qu'on leur seryit éclatèrent aux yeux com
me un feu d'artifice, et chacun sait que les
ieux d'artifice ne se tirent que la nuit. Le.
réveil ainsi sonné, nos aiaiâ, ijtii ,n'èfi sont
pas à une prévenance près, allèrent les
.tirer par les pieds.-

Ce ne fut pais une surprise. Plus tien
maintenant ne peut leur être une surprise.
Ils savent comme nous les points où nous
devons les attaquer, et comme ce que nous
devons faire, désormais nous le faisons.
Ils sont renseignés rnerveilleilsetnent sur
ce qui leur pend aiî nez. Quoique entamée
d'un esprit léger, c'était donc une lourde
tâche que nous entreprenions.

Elle était lourde pour deux motif» : pre
mièrement, parce qu'elle se heurterait à
toute l'artillerie de la ligne Hindenburg ;
deuxièmement, parce' quelle serait sans
auréole immédiate i et elle gérait ainsi,
parce qu'atlcune ville ne viendrait couron
ner sa fin de journée et parce qu'elle n'é-

-,tait qu'à objectifs limités et non « de par-'
çée ».

Objectifs limités, mais importants
Mais il est déjà assez qu'une tâche sûîï

ingrate .sans que, pour le coup, elle de
vienne insignifiant^.

.
Celle-ci était d'un

aussi. grand intérêt, parce qu'elle a force
l'ennemi à se /epliér.safiS pouvoir Utiliser
ços vieilles lignes de défense. Car tout
vient en son temps.

Je voudrais que lè lecteur apprît à suivre
la «guerre, non &ve<3 eeet désir», mai» a#ee
les yeux des chefs ét îes_ jstmÈes des sol
dats. Ne sautez pas ainsi; Cher» amis* et
à tout' bout dè enamp,- sût les gros noms
qut éclairent les cartes. Il n'est pas, pour
les combattants comme fsoui; vous, que
l'espace d'un petit doigt entre le trait qu'ils
occupent et le rbhd noir fis Isfc cité. Quand
on partira pour prendre une autre section
de la ligne Hindenburg, je vous le dirai...

L'armée qui opéra est la 4* armée, celle
qtii est en liaison avec les iroupés fran
çaises. Le but de cette bataillé était ai
rejeter les Allemands, sur cette longueur-
lâ," dans la ligné HiûdénfJur$. Pbiît eela,
nous devions faird une avance âs S
mètres. L'opération était montre èn deux
temps. Premier temps : gagner lsf ligne»
des hauteurs LS verguie'rj Hàrgteniffc,
Ronssoy, Epéhy. Deuxième temipk : comme
ces hauteurs hé nous dotinaîeni pas tftië
vue continué sur' là ligné Hrnaenburg,
é'emparer, pour avoir cette vue,- dê l'an
cienne ligne d'aVfifit-poste bfitantiique, de
la ligne du Si nMfs*

Ainsi fut-il ffiit;
Attaque régîéè au chronomètre

La veille, au ffuàrtiër de cette armée, sut
le coup de six heures et demie, un général
anglais nous avait expliqué l'affaire. 11^ l'a
vait fait si biëll ét &Vec tant de précisions
que, ce ifïatiri, en regardait sur le terrain
fee défouler l'action guerrière, jS me ren
dis compte que, sî .favais été tin dô ces
fcommes paresseux ainsi qtf'iî èTi existe",-
i'aui'ais très bien pli flemérurèr dans mira
lit et vous raconter là batailié comme êi
j'y avais assisté.., A l'heure où lé généï'àl
avait dit que les troupes partiraient, ëlles
partirent. La résistance qu'il avait prévue
eut lieu. Ou il avait prétendu qu'il serait^
& 8 heures et demie, il était. Où il devait
reconduire' l'ennèrni, il le reconduisit.

Ajoutons que les divisions qui atta
quaient étaient toutes" des divisions en li
gne et que vraiment l'empetffôr Guillau
me a Autant de raisons d'Stréf de mauvaisè
humeur. — Albert Lôndfes.

L'AVIATION BRITANNIQUE

dans la bataillé

Après les lourdes pertes de là Pèiile, î'avid-
tion ennemie a montré moinb d'Ctclivilê au
cours de Id journée du 17.

Sut noire fronts le temps était beau avëô ttfi
vent violent.

hioa appareils ont travaillé toute tajovjnée,
fanant des fecofinaissafttes et prenant des
photographies loin derrière les ligftei alle
mandes, ièrjlant lé tir de notre artillerie et
WmViitdani des dèrairomesf deS dépôts dé
ïrurni'ioris et différents objectifs.

.
Nous avons détruit onze appareils etttiemiS

et forcé cinq autres à. atterrir désempdféî. Dix
des nôtres manquent

Durant la miu, nents àvorts vwlemmtnt bom
bardé trois aérodromes où des escadrilles de
combat avaient été repérées.

. Nos projecteurs ayant découvert 3 grands
appareils de bombardement fjili survolaient
tiùs lignes, nos avions Ici bM attaqués et
abattus.

,Vrt fié nos appareil* ai nuit mdnqile.
Au cours des

y Vingt-quatre Usures.. rtoiis
avons laïuê 89 iohnrs et defnté do oorftVes. —
(Officiel EritâtfnfquS.)

Gares et aérodrome» allemands
bombardés

Londres, 11 Septembre, —
Communiqué

* 'de l'Aéronautique. — tlafls Vapfès-laidi du
3(> septembre, nos escadrilles ont fait des
attaques distinctes sur les fabriques d'aèfo-
planes et l'usine de produits chiirtslqùés de
Mannlieiin abtc d'estéatleMs ïêsultdls.

,

/ Lès Ugfies de ehertilft Ûè Jef de Meli:
Sabltin ét dù frètes bM êlé éRldquéei dvee
siiceis et irefis incettdieS trtlt été-constatés
& Meta-SaMôri.

,Des
bombés ont éif. jetées aâfis tout M

rayon dé la yaïe de trêves.
-.

La qdrë dé FtalCcfM a ètâ égalementat
taquée avee succès ël

t

Res bombes if ont êts
'jettes avec âe bèfis- résultats

Soixante tonnes de bombés tftit éiê jetée#
'au cours des trois derniers jours.

Dans la nuit du 1G au 17 septembre, nous
avons attaqué avec de bons résultats l'aéro
drome de Haguenau et trois autres aéro
dromes.

.
; , .Sept de nos appareils manquent, dont

trois de ceux qui prirent pari au raid sur
Mdnnkeiirti ...La lutte ^ontre le# SoUS'fnârihs

Londres 18 Septembre. ^ (Cômfnuniqfiê
d? rAmirauté) :

Nous dvtfns" maintenu dni palrtrUiltes (t'es-
c'/irte antisous-marines dafts (fié cattx métro
politaines. Des sou:; marins ennemis ont été

^tegérés et attaQués et des mines détruites.

Communiqués des Alliés

La victoire franco«serbe

,
de Macédoine "

Les troupes allemandesvenues en renfort
sont battues aussi

COMMUNIQUEOFFICIEL SERBE
Saloniqiiè,l7 Septembre.—Nousavons

repoussé une forte contre-attaque dès
ennemis dans la région de Kosjack. Des
troupes allémaridës accourues poiir se
courir les Bulgares ont été mises en
fuite avec eux. Sur l'ensemble du front,
nous continuons à progresser. Ls village
de Gradechnica est entr'e nos mains.

Les troupes alliées ont pris le village
de Starovina.

Le nombre des prisonniers dépassé
4.000, dont un commandant de régi
ment. Le nombre des canons

#

capturés
dépasse 50.

•
*

L'ennemi 'abandonne également une
énorme quantité de matériel divers.
Des bataillons allemands

au secours des Bulgares
'Berne, 18 Septembre. — Le communiqué

allemand indiqué eii ces termes que des
troupes allemandes ont d.û être engagées
pour veniï au secours des Bulgares.

Théâtre macédonien de la guerre. — A
i'est de la Cernai les Bulgares luttent de
puis lê i5 septembre contre tes Français,
les Serbes et lessGrecs pour repousser l'en
nemi-. On a engugé aussi des bataillons al
lemands,
Signé : té premier quartier-maître général,

Ludendorff.

Du Président de la République

au prince Alexandre de Serbie

Le Président de l'a République à fait par*-
venir le télégramme ci-après â S, A. R. le
prince Alexandre de Serbie :

« Je prie Votre Altesse Royale de recevoir
mes plus vives félicitations pour les magni
fiques succès que viennent de remporter, en
liaison avec leurs frères d'armes français,
lë$ baillantes troupes qu'EUe commande.

« La victoire couronné en mêfne temps
,

à
l'Est et â l'Ouest, les efforts combinés des
alliéii

« La France est heureuse des exploits de
l'armée serbe et elle adresse & votre noble
patrie, ses souhaits les plus ardents.

{Signé)
: Raymond Poincare. »

La santâ de Mi LloydGeorge s'améli&re

Londres, 18 Septembre. — Le bulletin
de santé puiblié ce matin dit que le premier
ministre a passé une nuit excellente; Il
est maintenant convalescent.

SUR LE FRONT D'ITALIE

Itomé, 19 Septembre (Officiel.) — Daris la
nuit du 1G au 11 et pendant la journée d'hier,
l'ennëtnî, par des pointes d'infanterie, précé
dées et accompagnées par un feu d'artillerie
intense, s'est acharné contre nos éléments au
sommet dje la vallée de Seron {au nord du
Orapvd), ttepoUsSê ët plusieurs fois conlre-at-
iatjuc'i l'ddvérsaire d subi des pertes.

Des patrouilles en reconnaissance sur le
versant du val Brenta ont capturé un petit
posté ennemi dans le val Gadena, unê mitrail
leuse et iin lance-flamme sitr lis Cordenè.

Duels d'artillerie violents et intermittents
sur plusieurs *ecteitf$ du frotit montaqneué et
le long de la Piave. Des incendies et des ex
plosions de dépôts de munitions ont êlé ob
servés dans les lignes ennemies du val Laga-
rina et de la VaUnrse.

Au cours de jdusieitrS deliohs aériennes de
ftombatdementi tts champs d'aviation„ les éta-
blissemertUs militaires*ennemis du val Suqa-
rta et entre M Piiïbe Si le TtigUarriénio, ont
été efficacement battus. Deux ivwnS ennemis
bnt été abattus du tours de cOmbas aériens.-

Des troupes régulières allemandes
Contre les Tchécoslovaques

Londres, 18 Septembre. —
Ûii iêlégrafii-

me de Vladivostok 11 septembre! dit queï'état-major tehéco-slovaque a été informé
que des troupes régulières allemandes
étaient apparues pfiWni ïêè îblëas balchë-
vistê# sut le V-ôlg» et le Bon. Il faut efi
conclure que dés Opérations sérieuses Coïi-
trft les Tcriécû-SloVaques' sont immifièhtes.

.
Lè général Strovy commande? tous les

Tchéco-Slovaquè§ 61 ïesr Russes qui sont
raBiéâ fc eux. Sous se® ordres sont le colo-

L'Italie repoussé
les propositions
austro - boches

Rome* 18 Septembre. — L'agence Sté-
fani publie la note suivante :

Le gouvernement italien, n'a, jusqu'ici,
connaissance dë la note autrichienne sur
la paix que par ce qui a été publié paf Iss
agences télégraphiques.

Si cependant le iexte répandu par le
GorrSspondenz Bureau es téxact, le gouver-
Correspondenz Bureau est exact, le gouver-
tion autrichienne vise â créer un simula
cre de négociations de paix sans aucune
consistance réelle ni probabilité d'une issue
pratique.

Les récentes déclarations 'des homfnes
qui sont au gouvernement en Autriche-
Hongrie et en Allemagne, lesquelles ex
cluent toute cession de territoire et vou
draient consacrer comme définitifs les ini
ques traités de Brest-Litowsk et de Buca
rest, rendent impossible toute utile ouver
ture de négociations.

L'Entente et les Etats-Unig.ont largement
fait connaître leur vive aspirationvers une
paix juste et, eft même temps aussi, sur
quelles bases_ essentielles cette paix doit
être fondée. Sur ces fpoints, la noie autri
chienne ne dit pas un mot.

La môme constatation es,t à faite pùr
exemple pour ce qui regardé plus difèCte-
îheht les aspirations itdliénhes. Elles sont
bien connues par le gouvernement autri
chien, de même qu'elles sont reconnues par
les Alliés et elles se résument dans l'accom
plissement de l'unité nationale par la déli
vrance des populations italiennes jusqu'ici
assujetties à l'Autriche et dans la réalisa
tion des conditions indispensables â la sû
reté de l'Italie.

Jusqu'à c&>nue le gouvernement autri
chien se montre disposé à reconnaître^ 4ui
aussi

^ ces buts particuliers ainsi que les
autres buts généraux et particuliers pour
lesquels tous les Alliés combattent solidai-
re-ment, l'Italie ne cessera pas une lutte qui
tend d conduire l'humanité d une meilleure
et plus sûré KSsiëtte d'une paix durable et
fondée sur la liberté et Id justice.

- j 11_ > r ~mr' " ~ Ti

Francfort bombardé à nouveau

Amsterdam) 18 Septembre,
— Les jour

naux publient un télégramme disant que
Francfort a 'ê$ hindi soir l'objet d'une at
taque par avions. Les bombes jetées n'ont
taûsé que des dégâts inatétieu. — (Haivas.)

• . ' uann-iit».,' -—; —
La conférence travailliste interalliée

â commencé ses travaux
•

nêl Ceciv h l'ouësi, êt le colonel tJaida à
l'est.

Priée de Perm
par les Téheco^Slovaqûe^

Stockholm, 18 Septembre. — On annonce
la pfisê de Perrtt pat les Tthéca-SlàvdqueS ;
c'est là une très heureuse avance ters le
Nord.

D'autre parfjé rfouvernement de Samàtd
a été tfttnsfêrê à Ufdi patcè (file, au sud et
ail natd de Samara les rives dit fléuve 0ni
éié occupées peit les ffidtirtUlliSlës.

un détachement
dé légionnaires en armes,
va parcourir les Etats-Unis

tfne ftouvefié éam'pagne va s'ouvrir aux<-
Etats-U'nis pôirr le' quatrième emprunt de
la Liberté.

Le département fédéral du Trésor s'est
adressé à M. Aridr'é Tatdieu, commissaire
général sifi &ffsuré'§. de gttc?rrë frarièo-amé-
r.'caiiïes- f>otïr lui ffefnahdér }a fi'articipa-
t»oti dè' Isi Ftaô'cè Sui fnafiifcst§{ians et èx-
porsitions de guerre âtt>wjuellesdonnera lieti
cette? Cfijfàpagne'.

Orf se Rappelleque lors dit pfêcêdetti efn-
prunt un détachement de Cènf èhassetifs
alpins avait parcourp fé's' ÊidiS-Utiigùii ils
âvêtîëtit p&pvtlètièé Furiit&tittë éê tic/S « dia
ble# MeCfS rf.L'hérofsfftê e'f l'èsspflt âê saëftâce" de' là
France sont toujours donnés en eXefnple,*
ët le ^otiverffÈfnen't américain è'snëtê beaii-
coup' àii crfneoiffs qui îfjll sçrfe apporté paf
ist France' aii moment où il ldt\cë uii notfvel
appel au peuple afnéricaiffc '

.Un détachement de cinquaftfe légionnai
res en ai'm'es, avôc claiWris ét fambours,
vient.de partir pour les Efrft4-Ufiis, tom-
mande par un capitaine, o^ficief de far Lé
gion d'honneur, amiputé d'ufie* jâfrfÈe".

Le commissaire général des affaires de
giiërrê fra'nêo-âméricaineg S, ëti inliô'e
te'mp§. réuni uft Aiaitériel de guerre consi-
défû'bfe : armes françaises tï?"a's!ée^, t.anfcS
Kors de servie# et tro'p'^ées aflémands de
toutes- sortes. v ,Ce ifeâlérieî, qui représente' e'ftvirofi i,GOO

colis, sera reparti entre Ic-s. diverses expo
sitions de çuefrrfe otganièées ^ofir {a càrH-
pasrne de l'emprunt. Des blessés français
seront chargés de faire le commentaire. ^

Londres, 18 Septembre. — Au début de
la deuxième Séance de la conférence tra
vailliste Interalliée, lecture a été donnée
d'un télégramme de M. Branting présen
tant ses meilleurs vœux porur le suceès deâ
travaux de la eonfèrerice travailliste et So
cialiste interalliée et exprimant l'espoir
tue la conférence donnera une nouvelle via

l'intei-natibnaie sotlâ la formé d'Une so
ciété des nations libres: •"

M. Gompers a ensuite exposé les vues de
la fédération américaine du travail.

Lés réponsesclê$ socialistesdespâyi ennéHiià

La toriféiefitt' a eJtftlnlné Ufl rapport re
latif aux réponses données par les socia
listes des pays ennemis au mémorandum
de la conférence travailliste interalliée te
nue à Londres fen février, concernant les
buts de guerre";

Ce rapport exprime stt satisfaction ati
sujet des r&pbilseg deâ Éulgates, des Hon
grois et des Socialistes allemands d Autri
che, mais regrette profondément que 163
socialistes majoritaires allemands présen
tent fan obstaclë à ,1a réunion d'une confé
rence international*;;

I! recofriitiSnUe tju'unê réponse; exaifii-
uèti svë6 îitteniion) soit fenvoyéë r, trax ma
joritaires allfemaiidâ fet que Voit réponde
aux socialistes tics autres pays eii l(js ex
hortant à employer leui" itiliûence à faire
en sorte qtie l'attitude cl es Alleinahttâ soit
mieux définie.

,Le rapport déclare tjùe la réponse des
Bulgares indique qu'il y a accord stir tduâ
les points du mémorandum de Londres,-
avec des réserves relativement au règle
ment de la question de Macédoine.

Le's Hongrois acceptent le" principe :
(t Pas d'annexions ni d'indemnités. » IIS
sont d'avis que la Belgique doit être recons
truite.âuf' le tends confmuii général. Ils re
gardent les résolutions de Londres et de
Stockholm comme des bases propices pour
la convocation immédiate d'une conférence
internatiofiale. Ils disent enfin qilfe la diffi
culté aciuêlle d'assurer une entente entre
les socialistes frtfftçais êt allemands ne doit
pas être un prétexte pour la prolongation
de la 'guerre.

Le parti ëocial df'iiitff-rftte allemand d'Au
triche a accepté les pfïfïcipes généraux du
mémoranddin t-le Loffdresj mais la majo
rité! dés socialistes allemands ne l'a pas
fait et n'a même pas accepté offifcieliemeht
cclimtie bfise de discdssltffi lëâ propositions
nëutreà de StocHhOlm.

Le rappritt recomfnaiide' q'ae l'on fasse
fous les efforts pouç assurèr l'acceptation
générale de la proposition ieridant à ,là
réiinio'ri d'une conférerfc^ de la- classé ou
vrière, qui siégerait conmirremment avec
le congrès officiel de la paix lars de la réu
nion da cë deTniel-

.

À tr&ve^â Paris
C'était des spécialistes

Pierre Làssagno, demeurant 40, rue Beaure-
gardj Robert Letor, 3? ans',- sans domicile, ét
Afctfiue Dafra^,- typagraj&Jxè; 4S,- rue Notre-Da-
itiè-âëa-ViuiorteS; êttuefft installés hier soir du
Restaurant dû RocbeT, passage Joniftroy, Viiit
s asseoir à la tablfc voisine, Mlle &Iarceil^ Mo
tPti dSctylogfapFïej demeurant 8, passage tlé
ï(Jfpér^ Profitant d'un momèftt- d'Inattention
ée la Jèïfng fomtaê.- ïnii dè'S fconi'iyes hi| sub
tilisa sbît CotitenàM arfê ^crmfns im
portante. '

ï!s ofîf été tous ttois arrêtés è't .ont avoué
qu'ils S'étaient spécialisés dans le vol des
rétieulss. ^Aifs DiVÊFîS

i"' afr1
.
^ Site Btlefine-Mâfcel,-faèi, à àti hëurêS

ët fi<anîê inatta, M. Samoêi Pjtara;
-
cfêm^ul-ant

t£F; place 3a Marché,. S Ohâte.,liit'>u.t / a glissé es s'est
ffacivrê îa jambe arctttë. /i rH6tel-Dtea.

#
—

ft-oe liéaajftùî, M, Jssufnes FrajKniieï:
6î ans,- éginenfamt à pâ^filtms-sous-Bois, efe£ tfalflé
par un -rannvay soi ùn èfel>a.Cê 3e SÉr mètres êst
relevé grièvement blessé. A î'HÔfél-Dfetf.

5" arrV — Boulevard Salnt-Germatn, Mme Slmard.
® an?,- cïe-m-eurarit 67- quai de la TouxrseUe, est re
versée par le tramway 549." fle !a Hgme gare .

de
Lyon-Avenne Henri-Martin^ et transportée à> l'Hô-
tel-Dfen

6' aft'.
—

totftevarc) Salnt-Mtcftel/ fîier.'.vêrs 4 h'ew
res àji Soif, fert livreur, AlexaMfë Slouinfeson, 37

ans, C fae Suf OSnada,- êst tofùbe flè sa voiture et
est tbàtl peu ëptbs.

.
1&* àrf. -sa. ft la sta;tiôfi «

TroéaééSï arf Héféqpff-
Iftâte,' fcfer. vers mijf,' M.' ÈfigèBè Bazin, 66 àtie,- teh-
f.fe'r, 80. rué tie ta Toar, s"e« ]êiê sotiJ tine rame" se
dirigeant vers l'Etoile. Il a été retiré par les pom
piers et "conduit i. Beaujon.

CÈ QUE DIT
LA PRESSE

BALFOUR, WILSON,'CLEMENCEAU
rONT IÎÊPONDU '

De la Victoire (M. Gustave Hervé) :
La manœuvre autrichienne est un complet

fiasco. C'est à peine si çà et là. on rencontre
quelque défaitiste avéré

.
ou honteux ou

quelque mgaud bien intentionné qui trouve,
que M. Balfour, le ministre des Affaires étran
gères d'Angleterre, est bien brutal dans sa
façon d'envoyer promener l'Autriche, et que
VVilson et Clemenceau ne comprennent" rien
à la conduite des affaires publiques en refu
sant de négocier avec les émp'ires centraux
aux abois.

Il n'y a d'ailleurs, après les réponses caté
goriques de Baifour, de Wilson.et de Glemen-
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ceau, aUcun inconvénient à. ce que les Alliés,
après avoir dit chacun s-épàrémmt qu'ils
n'admettaient aucune paix de compromis, au
cune transaction entre le crime et le droit, le
redisent collectivement, afin que chez nos en
nemis tout le monde soit bien îixê là-dessus.

De l'Homme Libre i

.
Croire qu'il fa lieu de ménager l'Allemand,

de lui parler àVes mansuétude, de lui laisser
espère!1 Une paix de compromis, e'est ne Tien
éonnaitre de sa psychologie. Plus on sera
Conciliant avec lui. plus il se montrera inso
lent et brutal. C-ir ne respectant que là force,
il prend la condescendance pour de la fai
blesse.

Aussi, biaii Ï6in dé redouter (Jueles fières
paroles de M. Clemenceau ne relovent le cou
rage de l'ennemi, nous estimons, au contraire,
qu'elles sont.de nat-ufe à iaiiaibliï et à ld
deprimer.

Du Figaro (M. Alfred Gapus) :
Il y a encore quelques personnes, d'ail-

!ems r.ifvs qui tn'Hignent de pousser l'Allema
gne à bout, en lui signifiant,- comme viennent
de 1© faire le président Wilson et M. Clemen-
ce$Ui qu'on ne traitera avec elle que lors
qu'elle sera vaineuei A notre avis, il n'est pas
d'idée plus fausse, je veUjt dife qui s'appuie
moins sur l'observatiofi du moment présent.

Du Daily TelegrapH :
fous las professeurs de 1a vieille diplomatie

ne seront pas £eu .déconcertés, dit-il, non seu
lement par le phénomène sans exemple d'une
note à laquelle il est répondu comme par re
tour du courriel1)

mais aussi par l'économie
de mota de M. Wilson. Les quelques mots du
président sont dignes et forment une réponse
compléta, ne laissant trace absolument à au-*

cun malentendu.
C'est parce qu'Un caract&re de précision a

été donné à la politique de guerre (les deux
côtés- de l'Atlantique qu» les gouvernements
sont à même de couper court à une sugges
tion insidieuse à laquelle il aurait été autre
ment plus difficile de répondre.

La Westminster Caïfitte i
Quoiqu'il n'en revête pas la forme» le dis

cours que M. Clemenceau a pîononeê hier ad
Sénat peut être considéré comme la réponse
de la France atix propositions (le faix autri
chiennes. Le premier mifiistre de rFance croit
que le seul résultat décisif do la guerre ne
peut Etre que celui arraché par la force ûeâ
armes. La paix qu'il a en vue est une paix Un*-

posée à l'Allemagne pâr la victoire.
C'est là le but des alliés C'est la seule voie

rtUl, pehsonâ-nousi conduira â la réalisation
des buts des alliés.

LA NEUTRALITE DE LA éÈLÔlQUE

Du Daily Mail i
Â Parle, on déclare que le goUVetnefiient bel

ge a rejete l'offre allemande d'une paix Sépa
rée. Gett» offre n'avait absolument aucune va
leur. AU lieu de se répandre en promesses
qu'il n'a aucune intdntaon de remplir, que le
gouVernsfnedt allemand f^^se honneur a cel
les qu'il a déjà fuites, et i i il évacue la-Bel
gique avant d'en être xpulsti pat les Alliés.

L'offre allemande est die;,te par des raisons
purement militaires, 1/Allemagne commence 6
t o.'iilater que sut aimée est handicapée par
la nécessite d'occuper la Belgique, pierre att-a-
crée ad cod du haise- Les Allemands ne d«-
întUident qu'iyrncixvlircit leur ffohtj ce qui
serait possiuU si n bMciuu« tait, neutre. Les
Allemands cherchent a protéger le3 villes du
niin contre les alteques aériennes qui seront
bientôt livrées par des cefitaineâ au lieu de
dizaines d'aei-oplanb. ils pourraient alteindte
leUif- but s! la KeknqUe était iietltre. Voici l'èx-
plicatlotl de leurs tiiivertUTes de paii. Ils ne
se ëoiit hitlieirielit l'dbentis de leurs Primés s

lis essaieiit tout siiupU'inelit d'elqtiivei- le clij-
tirfib-'li qui siilvra sùtsmÉiil le plu§ grand fcl'i-
Ine de l'hiâtoirg.

Courrier des Théâtres

COMEDIE-FRANÇAISE. — Parmi les .ouvrais
qui -tornposetOiit les slifectîicleS des Jeudis classi-
ftties: bp a remafritté; fioft §«hs ijilëiîiue Surprise :
Nûti-e Jeunesse: de M- Àytett CajjUs. té ilom dli
très spirituel âiitetir dë tii Telne il est certes pas
tlêî)iâefi #d ififlleu OéS hbnis illtistrèâ dê. Mqllèra.
COMiëillg, Mfififratix, Itftciïife, Ealzat; tictot Hugo,
etc... llâl§' c'bst lâ ptettiière lois, troyonS-nous,
qu'liile œtivre est qualifiée de ClassiOtie du vivant
de son âttteiir. Il çst vrai que 51. Alfred Capiis est
înenibrfe de. l'Acadêitiie Fraiiçaise

( cë. fjttl. à, saris
{toute; ascîae M. Fabré a iê classer parmi les im-
mottelS.

t'ALAIS-feOTAL.
— $1. Oahlfi. le syrupîitiiique ar

tiste Qu'i tient Je rOle de Sotru flans Ebtru ehezles
CivilSi àtant ëu la douletir de {ierdl'ë sa. terame,
tfëcêdée subitement hier Inatin, le théâtre du
palais-Koyâl a lait relâche Uier soir 9t ne jouera
pas fen matinée J4iilourd'hiil. Oe soir, repfisè des
tùPtêsnatatiotis tUMolrii chez Us civils.

**
At* TufA^tfN ttiflQi'te. ailjotlfa'liiil, 6n iâatinêe.

Les Dragons de Vlllars ; en soirée, La Mascotte.
Difflâncfié, Jë pWgjarrltnë Mb lit Journée. sWa

ainsi constitue : en fiistinëe. Lès Cloches dè Corne-
ville, en soirée, reprise du Voyage en Chine.

tm, .CitJfJÎ.
— Le kbriâge de Mlle Beulemans: m 8ê

licieuse corpédie dont la v&gue est Inéjinisabïs,
sera dowie aitimfa'hht eii tmttnée et en soirée,
avec l'excellente tiiètrihutioii qui a assuré le ferand
succès de cette tèprise.

wi
LE THEATRE PEJAZET annonce sa réouverture

poUr aemàifl vendredi, avëc ufie pièce nouvelle de
MM. A. Vertaurt èt S. Hever ; Le Tampon du t'a-
piston.

Nouveau record boche
Il y a décidément quelque ohcàe qui égale

la
,
scélératesse boChe : c'est aa Colossale bê

tise... Faire pour la quatrième fois à la Belgi-

neùr soit capable de se séparer ignominieu
sement de ses loyau-t garants, de ses héroï
ques Alliés, d'interdire son territoire à .leurs
armées vengeresses et de reprendre des rela
tions de c vieille amitié et de bon bedit gom-
merce s avec sas bourreaux, tout en accor
dant rimpuniîé à leurs odieux complices
s aktivistes », aux Lenine et Trotsky flamin-
gànts, cela n'a pas encore suifl & rassasier la
stupidité germanique... Toutes ces infamies,
elle les a fait proposer, — 0 comble 1 — par
un parent de 1a vaillante reine Elisabeth, qua
tre ans après que Sa Majesté eut proclamé à
là face de l'univers qu'un immuable rideau
de fer était descendu entre elle et son ancien
ne famille... Non, vraiment, après le record
de la bestialité, les Boches ont réalisé le rc
cord de la bêtise. Vous me direz que bestialité
et bêtise ne font naturellement qu'un. Pas
toujours. Il y a de < bonnes bêtes >, mais
rien en somme n'est â la fois si bâte et si mé
chant que cette brute teutonne qui n'a pas
compris encore l'horreur des Beiges pour élis
et qui né se ïënd mêmé pas compte que per
sonne, à commencer par la Belgique, ne trai
terait, fût-ce aux conditions les plus mirifi
ques, avec des brigands couronnés dont la Si
gnature n'a pas 1 ombre d'une valeur, ^ ils
l'ont proclamé eux-mêmes en paroles et en
actes... ->» Gérard Harry.

Nos braves. — Engagé volontaireà 19 ans; M. Ray
mond Van Eetvelde, ftls du sympathique* ministre
d'Etat du Congo, vient de succomber à un mal con
tracté au front où il s'était lait remarquer par sa
vaillance. — G. H.

X^EIS
Là manifestationnationale des 13 et 15 octobre

Ainsi que nous l'avons annoncé, dix millé
jeunes gens de la elasSe 1020 participeront, les
13 et 15 octobre, à une grande manifestation
de là jeunesse sportive et athlétique française,
qui se tiendra à 1 h. 30,- sur la terrain de
Longchamp, champ- tie courses militarisé
mais qui sera rendu libre pour la circons»
tance,

.MM. Pbincarê et Clemenceau assisteront à
cette démonstration d'exeknces physiques à
laquelle nos grandes fédération» Oint apporté
leur concours et od nos jeunes Praiioai9 mort»
trerobt comment déjà Us sont prépares â Subir
les épreuves du front

Le Comité National de l'Éducation Physique
et- dp l'Hygiène Sociale, que présidé- M. Henry
Patô, député, vic-e"présideht ae la commission'
de l'armée, a obtenu pour cette fnanlfestatiofl
une sujjvetttion de 300.000 francs pour î'organ-i-
sation et les prix. Le certificat de préparation
au service militaire servira de baâe pour la
sélection.

Les concours d'honneu? comporteront neuf
épreuves : 1" saut en huutcur sang élan ; 2"
saut en hauteur avec élan ; 3° saut en lon
gueur sans èldfi : 4' saut en lotiguétir avec
élân ; 5° courd de 60 mètres ; 6» «frtr$e de
800 mètfeg ; 7» grimper., 8° lancef { Ô° lever.

Dans le programme de la grande Manifes
tation dd î3 octobre,- se trolive tme épreuve
cycliste orignaie, •Il s'agit d'un pil qui partirait du Grand
Quartier çt qui, a l'aide de. cyclistes et par
les voies les plus rat-ides, serait apporté et
remis au Président de la République à l'E
lysée,

INFORMATIONS FINANCIÈRES

Compagnie des Forges
et Aciéries Electriques Paul GÎROD

Capital Social : 15 millions
Siège social : Vqine {Savoie)

Cette Société^ procède au placement de
45.000 obligations de cinq, cents francs/
0 % pets d'impôts présents et futurs.
L'intérêt annuel de 30 francs sera payable
par coupons de lf> francs, les 15 juin et
15 décembre. Par exception, -un Coupon in
tercalaire de fr. 7.50 sera payé le 15 dé
cembre prochain. Ces obligations seront
remboursables au pair le 15 décembre
1938, la Société se réservant le droit d'aïr-
ticiper les remboursements â dater du iS
décembre 1938. Prix d'émission : 490 Ôr.
f>ar obligation, payables en souscrivant.

Le paiement des coupons sèra' effectué
sans frais aux Caisses de MM. COurvolsierj
Berthoud et Cic, 15, rue Rifcher, à Paris,
et les demandes sêrofit reçiiës dès aujour
d'hui, et servies au fat et â fnesure de
leur arrivée^ jusqu'à coficuftëftee du Chif
fre d'obligations disponibles, ainsi qu'à la
Banque de Mulhouse, 4, rue de la Paix,
à Paris, et dans èes agences

,
| la Banque

Nationale rie Crédit à Paris ; à la Société
Marseillaise, -i, rue Auber* à Paris, et à
la Banque du Dauphiné, à Grenoble.

Lès formalités prescrites paf la ïoî ré
gissant l'émission des valeurs mobilièfeê
ont été accomplies. •

Nous ËABRIQUÔNS à Paris (es meilleures
PIERRES A BRIQUETS

Adr.les commandes à l'Usine âû Pym-Cerium,
PARIS - 187, rua Croix-Nîvert, 187 —' (15S-Art)

ItaipwÉ Cûfflisràui

ëlés et farlno». — Pendant la semaine ôcoulée,
nos iniportatioxis ont été conslderab-les. sujtout en
blés, et iiuoIquo je dégaseirœmt des ports reaoontre
encore bien des difficultés, lés besoins se font nloins
sentir à l'beure actuelle, ca^ la plupart des ûèpaxte-
inents sont â mômè de îuîlire a/ux demandes de la
consommation, et ceux QUI sont moins bien pourvusarrivent asseg facilement à s'a-pprovisionner dans
les régions à production excédentaire.

Orges ®» sarrasins/ — Les rendements s'affirment
wes (ic-ficitalros dans toutes les directions-

Avoines. — tes airivages dans nos ports ont été
asseâ iinpoTÉantt, « députa deux jours, la ratios, al
louée & la cavalerie parisien-nti a pu etre 'relevée
dans des proportions très sensibles.

SUIFS
Suif îtidlgène, 380 à 400 ; suif en brandies, 466 t

Î80 ; oléo-margarine, 370. ç
P0MME8 DE TERRE

En attendant la publication d'un arrêté, l'Inten
dance a mis l'embargo sur les pommas de teisre, de
sorte <jUe le coumnerce est complètement démuni
d'arrivages par 1er ; 11 ne dispose qne de quelque»
envols JUTlvant sur routes et, & part êeia, là con-
sowrnwtion n'est approvisiomniée ctufi pàr les quantités réduites distribuée® par l'office technique.

\ VlMB
Voici selôn leurs Chambres de comfïierce

respectives la cote des vins 9Uir les principaux
mareliés du Midi :

Dézlers. — Vins rouges de 70 & 98 fr.; vins tesés,
pas d'affaires : rina blancs,.pas d'aftàJre-«.

Aloooli i Affaires nulles par suite oe l'iïnposBlbl-
llté absolue ô'expédier. Pas de cours.

Nîmes. — Aramon de plaine 7 à 8', âe gfi S S6 fr.
l'hectolitre j supérieur 6 h S)°, 87 ft ® rr.; fflofitaene
8 à d"; 97 à 100 tr.i Costtàres,: vins rosés et vins
blailcs, pas d'affaires.

Montpellier. — Vm rouge courant 7 à 8*, manque ;montagne,8 à. 9°, de 90 à 95 fr.; montagne supérieur
0 â 10», manque ; au-âessus de 10", manque aussi.
Les vins blancs et les vins rosés manquent également.

vente sut souehSj c'&t-â-direlè vin de la prochaine
Récolté (1S18). î» 80 h. 100 fr., suivant qualité, dégrô
6t, situation de la crtve par rapport aiux Voies de
coinmunleatlon,,chemins de fer, eâriaux.

MARÔHÉ AUX RAlSfMS
Nîmes. — An marché fle la venté en gros, plact

Êaint-Charies, les raisins de vendantes mélangés s»
sont Vteïidiîs de 40 â S0 fr. les 100 kifbs.

MARCHB AUX tatlRRAÛtS

Paille de blé
— dB seigle..
— d'avoine.»..wii»..

Foin..
Luzerne........
Rêtfam.,............—..

MOTOCULTURE
Le Tracteur Filîz, le plirs cotoiu de

tracteurs agricoles industriellement con?
trults eh France et réalisant les travam
de Cultilre les plus parfaits et les plus éco<
norniqties/ tant pour lgg latoonrs protondg
que pour les travaux superficiels, fonc
tionnera aux démonstrations pratiques,,
organisées par M Chambre syndicale de!,
Motoculture, les 19, 20, 21 et 22 courant, à
La Verrière (Seiné-et-Oise). — Déport :
gare Montparnasse à 8 h. 05. Catalogne
gratuit.

.
Remelgneïrièfits : Matériel de

Culture Moderne; 3, rue Tâitbbut, Paris;

LE"TIP"i
A.oa feUaria, 82, ti ftambuteaû (2'45 le l/2lg.)

ESTRÉES-SAINT-DENIS

Le Conseil de Révision pour la elâssê 20
a lieu le Septembrô

>. tu» <• rui-Hot p*ms

mes et trousseaux

VM
A roccasi-rm. dé la îête Kaiionaié It-îtlienne du

ri de
sous l£

.l'âittï»ssà.aeilî, le Èbmte Bonifi-Ltofeare, et avec le
es Sociétés Italiennes de Se-

France, sous I3 présidente de
~ ' itateare,

s Italie

Selitèmbre, l!TJnipn
Cours Mutuels îië
l'ambassadeuf, le l . „concddfi de,toutes le« associations italieipes de Pa-
S"'s â organisé, pour tttfrtanctie -72 courant, â 2 h. 30,

arts là sàllè des ©es Se la Mairie du X' arrondis
sement.- un fcoticeff vocal et mstrumèntal au béné
fice de 13 câissë Pro Orphelins de la Guerre. Des
SrtWes rwoifutiès,- it-alrehs et frànç-ate, .prêteront
gracieusement leur coiicoufrs et M, Iniisi Caifipo-
îanglii commémorera la flatè hiswritjiie.

GAÙMONT-FALACE

Au programme du Vendredi 20 ail jeu-
di 26 septembre 191S. Le film de tésis-

:re& fSnéê •
Anice, fille de ferine, est une

attachante comédieJrlramatique, interpréte.e
par la cfratmante miss' Mafc Murray. Puis
hé Timide; .bit le jeu si varié % Douglas Fair-
bdftks s(î don/le libre cours. Le Blé pour lu
France, iocfî(fienfafre du service cinéfftdto-
craphftjuô de la màripe. Leë AhïiaXeS de guer
re. Une' attraction dê pyemief ordre et les
Gtiumoni-Attualiies è'ôtfiMëterft cet àftrayant
programme. Loc. 4, r. Forest. Tél. Mare. Ï6-
73.

tvv l
AUX. FOJ.IES-Br.RGF.RE. — Si VOUS Vôtiieî VOUS

divertir, allez eux Foiies-Bersefë voir lâ revue
C'est Parts I C'est la revue en vogue.

wv
A L'OLTMPIA, toujours 20 numéros sensationnels

et exceptionnels.
.vv»

NOUVEAU GIftQUE. — Aujourd'hui, jeudi,..niati-
liéè et soireë <fe gaja ftvéé le nouveati progràmme.
ft'Jitractioni; Les Dormonries, Mafçeiirië Bouvier,
Montel, liertin et 20 Stlriittfons inédites. Location
de il h. à 19 ft.

XXX ...tfRQOE MEDIÏÀWi, 2 h. 1/3, matinée.
iwv -

GAUMONT-FALACE.2 fi. 15 et S h. 15. —
Un « Joli Monsieur ».

Chemin de Fer de paris a orIêa^s
Suppression des services de wagans-llfs

et de wagons-restaurant
Pendant la période de feutrée aes vacances de

1918; la Gofnpasnie d'Orléans, désirant offrit- le plus
grand nombre possible de places aas voyageuîs des
trois classes, a décidé qu'à partir du 13 septembre,
pour les trains quittant Paris et du 20 du même
mois pour les trams se dirisreant sur Paris, tous les
services de wagons-lits et ae wagons-restaurant
seront supprimés sur son réseau.

Cette mesure sera maintenue jusqii'â nouvel avis.
— ;—- -tf-iggja/-"- —• ; —Programme des Spectàcles

français, 1 h. 1/3. — Pplyèucte, I.é Médecin malgré
lui ; 7 h, 3/i, l'Ami deà Femmes.,

Ôpéfa-OomTcitie,i !r. 30. — Les Coirféé d'Hoffmann •
7 h. 30, ilanon*.

- - ..Odéon, 2 h. — Le^ Féfnmcî Savafite^, Il ne f£fut
jurer de rren ; 7 h. 3/4, Les Bouffons.

Châtelet, i h-, 8 h. — La Course àn bonheur.
Palais-Royal, 8 h. 30 — Eotïii chez les Civils..
Sarah-Bornhardt, 8 h. 80. — Les Nouveaux Riches.
Vaudeville, 2 H. 30, 8 h. 30. — NtjftO

- Une grosse
1/2. —

Fiôrétté et Patapon.
i. — Mgttr.

Portc-Saint-f/Tarfin,2 \) ?0. 8 il i~> — Le Chcinlneau.
Gymnase, 2 il. 1/2', 8 h. 1/2. — La Vérité toute Nue.
Athénée, 2 h 30, 8 h. 30. — La petite'ïemme dê Lirfh.
Ambigu, 8 h. 1/4. — Le Tfain de 8 ft. Al..
L'AMrt ((67. r. Montmartre!).ï H. '1/2. S ti. f/2. — ISIS,

revue
.Étlpuard Vll ( 8 h..3)4.La FolW jîuit.

,Trîanon, 2 h. — Les Dragons do vlllars ; 8 tf., La
SlascoMe.- - .Cluny, S? h. i/2, S h. \i:i — té Maria'gff Ae Mile
Tic-u'.emans. ...Ora/i(f-Quigrioi, g h. 30. — La Lantertto, etc.

Folies-Borsière, 8 h 30. — C'est Paris •! reine".
Olympia, 2 h. 1/2, 8 h. 1/2. — Spectacle de music-haU.
Athambra, 2 h 30, 8 h. 30. — Attractions variées.
Oonoert Mayol, 2 il. 30, 8 b. 30. — La Revue des

Hevùés,
.. . .Noti«eat:-Ôlrc|uo, 2 h. <5, S tr. 15 — Spectacle monstfe.

Mêflrainoj 2 h. 15, 8 h.. 13. — Attractions variées.
Emgïrc, 8 il. 15. — La Poupée.
Patfié-Palaee, 2 ,h. 30 K 11 h. — La Double Croix.
ArtlstW (01, r. (le Douair — La Barrière de Sang.
BffUffes-Corfïert, 8 b. -S0. — Nouveau programmé.
Omnla-(4athé,2 fr. i tl h.
Aubert-Paiace, 2 h. A il h.
Tivoli-Cinéma, 2 h. 30, 8 h. 30.

Scala, 2 tl. 1/9. 8 h. 1/4. — Uné grosse affaire.
Renalssahoe, 2 fi. 1/2, 8 b i 12. - Fioretto et l'a
MitMii 2 h t'V, S fi. m. - fttmr.

Collégiens
Articlês spéciaux

pour la Classe

EnvoVfràncô &em'àud«
dtf Catalogué él deu ÉchsntlllODB

SOÔCLifRSALE'
i

PAbis, r, Piacë"tr. tua»!
1VON, ftîARSÉILLE,

BORDËAB*, WANTÉÏ,
ANGERS, MANCY.'

BOURSE DE PARIS
DU ÏÎÏËRCRGDÏ1S SÈPtEMBRÈ 1918

KM Euna C,eurs OuUKbVALEURS prècf5rî1 dUjOîtr
S %.
3 % aiBhl»..
? %
5
4 5j-1917.HI.
ôaeïï-îtii' t \
Afriq.oi:3%1SB3
(ans i % ipi
fewJ 5 % iîiO
Haros 4.»/„JSIt
WSieiil9l!23%
ln-lu-Oiune
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Vous îrQuvgrez,et de confiance |
OTBUÏÎEMOSI

DICATE
&4?tJ48'AvenueMALAKOFF

PARIS SuicursStep
NANTES: 29 rue des Art\
TOURS Pontd'Arco!*

rS.ùttursàf*-
^KWtNOBlS

MAv&wt Wsatt-ttmum <jPETlTi0imiLA6E
__iFÔÎas amêficaffis acier rapide « aciêr fondu. =» Aciers rapide «t fondu

' Târauds.'yfilières./Alèsoirs. Fraises. — Forets à centrer
ïifcfffles. Râpes."Limes «3e scies. — Marteaux. Pinces. Pinces coupantes

'""Clous/Semenceset Quincaillerie
,

"'m min iiïiiinïïiH

PETITES ANNONCES
du jbddi et du dimanche

ETAT CIVH.', RECHERCHES (10 fr. la ligne)
Barris, détecttro privé, dlvoTces, recherches, enquê

tes aTjant mariages, constats, abus de confiante.
Renseigne sur tout et débrouille tout. 34, rue Saint-
Marc. Tél. Central 84-51, 49-45.

r; INSTITUTIONS (10 fr. la ligne)
Anglais, Français, Sténo-Dactylo, Comptabilité, Ecrt-

.- tare, Leçons sur place et par correspondance. —
Ecole Pigier, 53, r, de Rivoli, et bd Poissonnière, 19.

jj pprenez manucure, pédicure, coiflure, massage mé-
11 dical, infirmière. Ecole Américaine. 130, r. Rivoli.

ACHAT? ET VENTES (10 fr. la ligne)
1CCUMULATEURS S. G. I. pour lampes de poche,
I- vente gros et demi-gros : 126. Bd de Charonne.
Cartea postales, papeterie, articles de Paris. Tarif

gratis.'Benazet, 16, rue Chanolnesse, Paris.

OBJETS PERDUS (10 francs là ligne)
Ç00 francs rôcomp., à qui rapp. hôtel CrlUon, petit
t) chien noir, queue coupée, geaïe griffon à poil
long, tondu en caniche, sans valeur, âgé.

LOCATIONS (10 francs la ligne)
Plates-formesen location sont demandées par distil

lerie Forges-d'Aunis (Charente-Inférieure).

OFFRES D'EMPLOIS (10 fr. la ligne)
On dem. livreur bon. réf. Brun, 51, r. des Vinaigriers.

' I a société des EtablissementsDelaunay-Belleville àIl Saint-Denis demande des dessinateurs.Se présen
ter. aux Ateliers de Saint-Denis, à partir «du 25
septembre. A

,
REPRESENTANTSACTIFS

demandés partout par Importante Savonnerie.
GRAS, 70. rue Paradis, 70,' MARSEILLE

Scieurs, affûteurs civils ou militaires sont demandés.
Adresser renseignements, caractéristiques et pré

tentions.Fèvre,'Chassignelles (Yonne).

De la force,
De l'énergie

C'&st un régime alimentaire qui
seul vous donnera* de la force et de
l'énergie d'une façon soutenue et du
rable. N'oublions jamais en effet q*ue,
si la drogue soulage momentané- ,
jnent, seule l'alimentation guérit. A
tous les affaiblis, à tous les sur
menés, à tous les convalescents,
à tous ceux qui souffrent de misè
res physiologiques et oui sont justi
ciables d'une alimentation riche, émi
nemment digestible, rappelons queL'OVITINE
est le seul aliment complet réelle
ment assimilable. L'Ovitine

_

est une
découverte récente

-
française, son

emploi est entré dans la pratique
médicale. L'Ovitine est une source
incomparable de vigueur et de vita
lité. Sous une forme synthétique
l'Ovftine contient ce qui est néces
saire à entretenir la.vie. L'Ovitine
résout le problème de la suralimen
tation pour les convalescents à fonc
tions digestives délicateg. Consommer
une tasse d'Ovitine c'est en même
temps absorber une friandise et un
reconstituant. On la prépare instan
tanément à l'eau ou au lait, son em
ploi est tout indiqué pour nos sol
dats. Une tasse-déjeuner d'Ovitine
revient à 15 centimes.

L'OVITINE est en vente chez votre pharmacien
au prix de 3 fr. 50 ou à défaut, en raison des cir
constances, pour recevoir franco adresser; un
mandat-poste de 4 fr. 10 pour une boîte, 21 francs
pour 6 boîtes, au Laboratoire de l'OviUne. 32, lau-
bourB Montmartre, Paris (9').

Les Dyspeptiques devraient neutraliser

les acides nocifs de leur estomac

Un moyen pratique indiqué à ceux qui souffrent de Dyspepsie,
Gastrite, Dilatation, Aigreurs, etc.

Autrefois, on n'attachaitpas toute l'im
portance qui convient aux crampes d'es
tomac après les repas, à l'incapacité de
garder la nourriture, aux aigreurs, trou
bles' connus sous le nom de gastrite, dys
pepsie, indigestion. Par négligence ou
par ignorance, on laissait le mal s'aggra
ver, ou bien, pour calmer les douleurs
on prenait des remèdes de bonne femme,
qui, certes, n'avaient rien de scientifi
que ; dans l'un et l'autre cas, le résultat
était le mètoe : un estomac et des intes
tins irréparablement délabrés. Plus éclai
rée, la Sciehc-e' mederne est intervenue,
elle ' a démontré 'de façon conclusive que
l'acide et la fermentation qui irritent la
délicate muqueuse de l'estomac sont la
cause directe de' la plupart de ces trou
bles, et qu'il fallait les combattre dès leur
apparition. C'est pourquoi maintenant,
au premier symptôme du mal, on neu
tralise l'iatcïde nccif au moyen d'un neu
tralisant simple et inoffensif, préparé

spécialement pour l'estomac et connu
sous le nom de «

Magnésie Bismurée » ;

on le prend à raison d'une demi-cuillerée
à café dans un peu d'eau,immédiatement
après les repas. Ce produit neutralise ins
tantanément l'acide, arrête la fermenta
tion des aliments qu'il conserve dans un
état normal ; ainsi l'estomac peut pro
céder sans entraves et dans de bonnes
conditions. Devant le soulagementpres
que Irivariaible procurépar l'emploi de la
« Magnésie Bismurée », tous les bons
pharmaciens vendent maintenant ce pro
duit tout préparé, au prix de 5 fr. 50
grand format et 3 fr. 3.0 petit format,
impôt compris, et, à. chaque paquet, se
trouve joint un contrât de garantie assu
rant le remboursement de l'argent en cas
de non-satisfaction, ce qUi est la meilleu
re preuve de sonefficacité merveilleuse.

Seul préparateur, A. \V. B. Scott, phar
macien-droguiste, 38, rue du Mont-Tha-
bor, Paris. -
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liTHERMOGÈHE
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Voici le*s froids et l'humidité avec leur
cortège de Rhumes, Bronchites,
Rhumatismes, Maux de gorge,
Lumbagos, Douleurs, Névralgies,
Torticolis, Points de côté, etc. C'est
Je moment de se préserver et d'avoir
chez soi une boîte de THEBMOGÈNE

Avec ce remèdeçropre et si actif, plus
d'Emplâtres, Thapsias, Teinture
d'Iode, Vésicatoires, etc., d'un,usage
si désagréable!

REFUSEZ
toute boîte ne portant pas au dos le
portrait ci-dessus du

"Pierrot crachant le feu"
LaBoîte(bausseprovisoire) : 2 fr.20 jimpôt compris.

Compagnie des Messageries Maritimes

Société anonymeau capital de 45.009.000 de fr.
Siège social : 8, rue Vigaon, Paris /

Le Conseil d'administrationa l'honneurd'in
former MM. les propriétaires d'obligations
3 1/2 % que l'intérêt semestriel, au 1er octobre
1918, d'une valeur de fr. 8,75, sera payé, net
d'impôts, à raison de :

Fr. : S,31 pour les titres nominatifs.
Fr. : 7,S3 pour les titres au porteur.
Ce paiement aura lieu tant à Pans qu'en

province, dans les caisses des sociétés ci-
après désignées : -,

Au Comptoir National d'Escompte de Paris'':
Au Crédit Industriel et Commercial ;
Au Crédit Lyonnais ;
Au Crédit,.Moibilier Français ;
A la Société générale pour favoriser le déve

loppement du commerce et de l'industrie en
France ;

A la Société Marseillaise ;
A la Banque de l'Union Parisienne ;
A la Compagnie Algérienne ;
A la Banque d'Indo-Ghine :

• A la Banque.Bonnasseà Marseille ; '
A la Banque de Bordeaux.
Ce paiement sera effectué, en outre, par le

service des titres de la Compagnie, centralisé
au Crédit Foncier d'Algérie et de Tunisie, 43.

rue Cambon, à Paris, et dans les bureaux
de la Compagnie à Paris, Marseille, Le Havre
et, à Lyon, chez MM. Saint-Olive, Cambefort
et Cie, banquiers, ainsi qu'à la Caisse -de la
Société Provençale de Constructions navales à
La Ciotat.

DARTRES
A côté des dartres il faut ranger tou
tes les maladies de la peau : l'eczéiaa
rebelle des jambes, l'eczéma des
mains, de la face, des paupières et
des lèvres. Remarquonsd'ailleurs que
toutes, ces dermatoses ont ,1a môme
cause, le sang vicié,et par conséquent
relèvent du même traitement. La

OEFURSSEdu D'DARU

aux extraits de plantes fraîchesguérit
ces affections et les soulage dès la
première boite. Elle lave le sang et le
purifie. Elle' désinfecte l'estomac, l'in
testin, la vessie. C'est le fondant, le
dissolvant par excellence., des glaires,
des humeurs et des glandes.

La Dépurase du D' Ttaru s'impose d tous
ceux qu'aucun remède n'a pu guérir
plus en effet le mal est rebelle,mieuxappa-
latt l'infaillibilité de ce traitement sérieux
qui soulage de suite et guérit toujours.

Dr Ronsain
La boite, 1 fr. 95 tM phar1". ttmpût compris)

Les Laboratoires LINDEOX, 18, avenue
Daumesnil, Paris (1-2*), expédient- tranco
sur demande. — Envoi discret.

CORS B1JS19 EZIOER
FEUSSJLE OESAUL5
i'«5 dans toutes Pharmacies.

SAVONDE -MÉNAGE. Postal 10 k., 30 f. î°
votre gare contre remb. FLOTTE
aîné, Savonnerie à Salon (B.-R.)

LA ROSEE remnjace le VIN
BORDELAISE Essai pour 120 lit. F°°7fr.75
BESTIAUX, 111, Rue Saint-Antoine - PARIS

Minéralisez votre eau !

On.peut facilementprocurer au soldat qui n'a pas toujours
le choix dè son eau le moyen de la rendre aussi efficace

que la meilleure des eauxminéralesen l'approvisionnantdeLithinés
duD'

GusHn
dont un seul paquet, dissous dans un litre d'eau potable

ou bouillie, permet de préparer, instantanément, une eau
minérale délicieuse à boire, même pure, qui peut se mé
langer à n'importe quelle boisson, whisky, cognac, sirops,
mais principalement au vin auquel elle donne ufn goût
exquis. C'est l'eau de régimeidéale contre toutes les ma
ladies causées par l'excès d'acide urique

:
Arthritisme,

Rhumatisme, Sciatique, Goutte et contre les affectionsdes

reins,vessie,foie, estomac,intestins
Prix de vente au public sans majoration possible : i fr.75 la boîte de
12 paquets pour faire soi-même 12 litres d'eau minérale, ce qui met
le prix du litre à moins de 15 centimes. (Dans toutes les pharmacies).
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[ 'Maladies^ la Femme
LA MÉTRITE

Il y a une foule de malheureuses qui souffrent
en. silence et sans oser se plaindre, dans la
crairitè d'une opération toujours dangereuse,
souvent inefficace.
Ce sont les Femmes atteintes de métrîfe

Celles-ci ont commencé par souffrir au mo
mentdes règlesqui étaient insuffisantes ou trop

abondantes. Les Pertes blan
ches et les Hémorragies les
ont épuisées.

Elles ont été sujettes aux
Mail* d'estomac, Crampes,
Aigreurs, Vomissements,aux
Migraines, aux idées noires.
Elles ont ressenti des Lance
ments continuels dans le bas-
ventre et comme un poids
énormequi rendait la marche

difficile et pénible.
Pour guérir la Métrite, la femme doit faire

un usage constant et régulier de la
IJOUVENCE«.l'AlsbéSOURY

! qui fait circuler le sang, décongestionne les
organes et les cicatrice, sans qu'il soit besoin de
recourir à une opération.
, La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit
sûrement, mais à la condition qu'elle sera em-
ployée sans interruption jusqu'à disparition
complèle de toute douleur.

| Il est bon de faire chaque jour des injections
I avec YHygiénitine des Dames (2 fr. 25 la boîte,
I ajouter O fr. 30 pour l'impôt).

Toute femme soucieusede sa santé doit em-
>loyer la JOUVEKCE de l'Abbé SOURYà des
jitervallesréguliers, si elle veut éviter et guérir :

| Métrite, Fibrome, mauvaises Suites de couches,
Tumeurs, Cancers, Varices, Phlébites, Kérnor-

I roîdes, Accidents du Reiour d'Age, Chaleurs,
l Vapeurs,EtoufFements, etc.

La JOUVI3KGE d© l'Abbé SOURYse trouve <Î2DS toutes les
t Pharmacies: le flacon, 4 îr. 35 ; franco gare, 4 Ir. 85. Les quatre
' flacons, 17 fr. franco contre mandat-postoadressé à la Pharmacie
j Magr. DUMONTIEÏt, à Rouen,

(Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'impôt.)

Bien «igsr ta VsritaHe JQUVmE BS L'ASBÉ SOURÏ

avsc la signature Rag. DUH0HT1ER*

{Notice contenant renseignementsgratis.) 456

FORCE VIRILE
E parnouveauxtraitementa-sérieux,efficaces et sans danger S

& LABORATOIRE«uSPÉCIALITÉS UROLOGfQUESA
^,22.BoulevardSébantopol.Paris(Nclicoj'rsffO.j

rendue à tout figef
soi IMPUISSANTS!

NOUVEAU TRAITEMENT
data BYSEfâTEHIBE

a»ia
DIARRHÉE

de rEM TÉRITE
Accepté pat le Service de Santé et employé avec succès

dans les Hôpitaux Civile et Militaires.
Efficacité immédiate. - Administration facile.

FMMP1IÏK BLOC
1 U1 JUJLrfUItt.W' | 15 centimes le cahier

DEMANDEZ PARTOUT • Vente en Gros: E. PANDEVANT, 29,av.du Marché,Charenton(Seine)

L'ESTOMAC
PROVOQUE :

des Tiraillements, des Crampes, des Aigreurs,

des Renvois, des Pesanteurs, de l'Oppression,

de l'inappétence, de 'Embarras gastrique,
des Indigestions, des Vomissements, des iaux de

tête, des Insomnies, de Sa Dépression nerveuse.

Ces troubles douloureux sont presque toujours dûs à un surmenage
stomacal ou à une alimentation défectueuse. L'estomac — organe délicat
trop souvent malmené — a besoin de repos. On repose l'estomac en le

mo 4 ",^ au j-égime duPHOseâ© -
ce lu rvcilleux aliment-remède qui, en quelques jours, régularise les

fonctionsdigestives et supprime tous les malaises de l'estomac.

En vente dans toutes les Pharmacies.
Administration : 9, rue Frédéric-Bastiat. — PARIS.

«JAMBONS
DELYSS. De Pays, Cuits, Désosses en Boîte. P. VINCENT, 4, Rue Georges - Blanc, 4, ARLES.

RhumedecerveauUr< RASOIRS ET LAMES
'OMENOL-RHINQ 'GILLETTE
» les bonnes pharmacies : S fr. et 17, rua §1 B tsm Un H B LaDans toutes les bonnes pharmacies : 5 fr. et 17, ru»

Amhroise-Xbomas. Paris, contre 5,25 'Impôts comprit

Le Docteur Supcf/roiix,5, Squarede Messine,
Paris, Envoie Discrètement. Gratis et Franco,
sur Demande,ses BrochuresDocumentaireseuvlaSX

la
MMmMMm

EîV]J/jO!ainsi que Questionnairepour Consul
ta r?™rtrrpfrïïm1ïïnffi_

KIRBY, BEARD & C° LD
5, RUE AUBER, PARIS

Le Gérant : e. Durand

Imprimerie du Petit Journal (Volumard, lmp.J

VIN
GÉNÉREUX

Très riche
en Quinquina

Se consomme

en Famille
comme
au Gafé

FEUILLETONdu Petit Journal an 19 Septembre 1918

MME BONNE-ÉTOILE

troisième partie
L'IMMANENTE JUSTICE

VII. — Un renfort inattendu (Suite)

— Et Mrs Oldborn ? — demanda Gilbért.
—Oh 1 celle-là... nous arrive, dit-elle, du

Cap, mais ^yant passé par toutes les villes
d'Amérique où l'on peut rafler les pépites
aux farouches chercheurs d'or,les diamants
aux malheureux qui grillent ou gèlent là-
toas — répondit Platsac.

—Vraiment ?

— Elle a été jolie, très audacieuse... elle
fest sans scrupules. Avec ces heureux dons,
on va loin !... Et elle a su amasser une for
tuné! colossale.

— Le mari ?
.j— Quant à sir Oldborn, je" crois qu'il était

ami 'intime du général de Los Rios-Fuen-
tes.

.
^

Ah ! très bien I

— C'est pour cela que ces deux veuves
in partibus se complètent si bien... et se
secondent si admirablement. Dans cette
maison, c'est commères et compagnons,

.Une Jolie clique... je- vous eh donne mon
billet I Et ce sera l'uf» des plus divertissants

!*> Copyright tn the Unltei States of A.merlca, by
Léon Sazle. ,.Tons'droits de reproduction, traduction ét adap
tation cinématographique réservés ponr tous pays.

jours de ma vie quand la policé y mettra
son nez 1,..

Le comte de Platsac vida un nouveau
verre de Champagne, puis reprit :

— Ce que je ne comprends pas, c'est que
Mrs Oldborn se soit avisée de jeter son
dévolu sur un homme comme vous, beau,
jeune, titré, décoré et ayant une fortune
considérable.

,
— C'est peut-être la raison.-

.

— Qu'espère-t-elle ?... Que vous l'aimiez ?

— Sans d.ute...
— Que vous serez son amant ?... que voue

l'épouserez ? •

— Pourquoi pas ?

— Folie I

— De ma part ou de la sienne ?
.—.Elle veut un mari...

—"C'est une bonne idée.
— Ce ne sera jamais vous...
— On ne sait pas... La vie a; de ces sur

prises... le cœur de ces mystères.
— Elle a d'ailleurs déjà trouvé un mari...

qui lui convient, admirablement...
— Elle en veut peut-être deux.
— Un famélique, sans situation, sans

nom, sans acquis...
— Ah !_ c'est ?...

— Uin médicastre qui fera bien dé se sau
ver avec la veuve millionnaire, avant que
la bombe éclate dans la maison où il tra
vaille : -

— Quel est cet homme ?

— Chouquart, parbleu !... Le docteur
Chouquart !

VIII.— Les révélationsdu comte dè Platsac
A cette révélation, le marquis dé Va-

rellës fit un bond :

— Comment 1 — s'écria-t-ild'un air ab

solument et réellement stupéfait. — Com
ment 1 Chouquart, voue l'appelez un médi
castre sans situation !

— Parfaitement, je le maintiens.
— Je le croyais au contraire largement

pourvu de malades, gagnant aisément sa
vie.

— S'il n'avait pas cet imbécile de.Pal-
brun, il chanterait dans les cours.

— Oh ! oh ! vous exagérez, mon chef.
Le comte de Platsac, alors, posa son ver

re et, mettant ses deux mains au rebord de
la tabTe,* s'éloigna, s'appuyant au dossier
de sa chaise pour mieux voir le-marquis.

— Ah ! ça ! — fit-il — mais vraiment vous
ne connaissez donc pas tous ces gens-là ?...
Vous.ne savez réellement pas-ce qui se pas
se chez eux'?... quelle comédie s'y joue ?...
en attendant, le drame qui ne peut tarder
à surgir ?...

— Ma foi non, je connais l'ingiénieur,
Marcel Montier.

— Charmant garçon, celui-là, que j'esti
me beaucoup.

.

— C'est mon camarade dé ^collège. Par
lui, je connus Mf Dalbrun, que je tiéns
pour un brave et digne homme,..

— Incontestablement !... mais qui à le
malheur de n'y voir pas plus loin que le
bout de. son nez et d'être "tombé sous la
coupe de franches canaiJles.

— Voyons 1 Voyons ! Vousallez loin... des
canailles.

— Oui ! le banquier baron Riboit... le
Chouquart... et la belle Sylvia... des ca
nailles,,mon cher... des fripouilles... enten-
dez-vous ? '

— Cependant..,-

— L'a correctionnelle guette le premier...
et la cour d'assisas les deux autres...
croyez-moi...

Alors le comte de Platsac, se rapprochant
des coupesde dessert, cueillit au hasard un
fruit, et, pendant qu'il le pelait, -ajouta :

— D'ailleurs, puisque vous fréquentez
chez ces gens-là, que vous êtes un parfait
gentilhomme... que je vous aime beau
coup... mon devoir est de vous éclairer...
afin que, malgré vous, vous ne soyez pas
atteint par les éclaboussures, par la bombe
de boue qui ne tardera pas. à éclater, à
faire explosion dans cette caverne de bri
gands parfumés.,, dans cet enfer du boule
vard Voltaire... dans l'antre Dalbrun, 'Chou,
quart and C°.

, — Hé 1 là ! Hé 1 là !

— Ecoutez-moi.'..
Le comte de Platsac, ayant fini de gri

gnoter son fruit, laissa emporter son as
siette et. disposer par le garçon sa tasse à
café.

Puis, commodément installé, après d^'oir
choisi en connaisseurun bon cigare, quand
le garçon, sur un signe du marquis, se fut
retiré, il commença : i

— Mon cher, quelques mots suffirontpour
vous mettre au courant...

— Je vous écoute très attentivement.-

— Ce Chouquart, muni, comme tant de
centaines d'autres de son acabit, d'un di
plôme de docteur, tomba un vilain matin
sans ressources aucunes sur le pavé de Pa
ris... un pavé très dur !... Bref, il battait
lia. semelle, quand il fit la rencontre de ce
grotesque Riboit, baron de banque, qui se

laissa prendre à son bagout, s'intéressa à
lui et le présenta à Dalbrun.

— La veine commençait à lui sourire.
— Or, à ce moment, Chouquart,d'ailleurs

bel homme, très intelligent, avait comme
maîtresse une espèce d'Américaine du
Sud !...

— Encore !

— Oui, cet homme est pour les femmes
du Sud..t. Amérique du Sud... Afrique du
Sud...

— Passons...
— Bref, cette Sud-Américaine, d'ailleurs

fort jolie, s'éprit de ce médecin... avec cette
ardeur, cet emballement des pays chauds.
Elle s'appelait Sylvia Lynch.

— Mais Mme Dalbrun s'appelle...
v

;

— Attendez !... Nous y-arrivons... Quand
Sylvia n'eut plus d'argent, le médicastre
imagina de lui fournir quelques millions
disponibles dont,, par elle, il aurait sa
part... Et il la maria au maître fondeur,.
Henri Dalbrun.

De Varelles tressaillit :

— Vous êtes sûr de cela ?... Vous êtes
certain, que Chouquart était l'amant de
Sylvia Lynch avant qu'elle fût Mme Dal
brun f
. — Et qu'il l'est encore, maintenant que
Mme Dalbrun n'est plus Sylvia Lynch.

— Savez-vous que C'est très grave ce que
vous me dites là ?

— Je ne l'ignore pas !... Je sais aussi que
c'est absolument exact, *

Et, soulignant son assertion d'un mé
chant sourire :

— D'ailleurs — dit-il — vous pouvez
vous-même vous en assurer... de visu... ou
en questionnant'" Chouquart lui-même oula belle Sylvia.

Il reprit :

— Personne, jê crois, autre que moi, ne
sait cela... Je l'ai appris par le plus grand
des hasardé... Mais enfin, je le sais... et
je vous le certifie.

— Sans preuves.
— Ecoutez... Libellé Sylvia fut prise par

je ne sais quelle bénigne maladie... Chou
quart la fit admettre dans un hôpital... Il
amena ce gobeur de Dalbrun au chevet de
cette délicieuse malade... Il lui raconta un
boniment de circonstance!,. Bref, quand
Sylvia fut guérie, c'était le maître fondeur
qui se trouvait mate.de... Il avait la fièvre
d'amour... Et, pour sa guérison..., le doc
teur lui prescrivit Sylvia.

.
— Mais c'est un roman que vous me ra

contez là. '
.

— Attendez-... Il y a encore" lin autre ro
man tout aussi vrai. Dalbrun eut, dans 1^
temps, une certaine aventure d'amour ave4
une chanteuse, Blanche Floral, qui lui ei4
fit voir de cruelles. Là, j'en parle savam.
ment... J'ai connu... j'ai souvent applaudi
Blanche Floral... Quant à Dalbrun, cèt
homme qui travaille et façonne le fer est
une cire molle dans la main des femmes.
Il est né pour être dupé et roulé par elles
Comme, cela arrive parfois, Dalbrun apprit
les trahisons de sa maîtresse.

LÉofJ SAZIE.
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